


de l'O.N.U.,et étudie tous les ~",,",~~' 
problèmes techniques de la Ra­
diodiffusion. 

• 
Service 
d'abonnements 

Les abonnements ne 
Fin 1946, il Y avait 9 stations peuvent être mis en ser-

de télévis,ion en service aux . e qu'aprÈ's réception 
Etats-Unis, 29 autorisations déli- du versement. 
vrées, 41 demandes en 'instance ; Tous les numéros an-
26 Etats auront 'Ia télévision cet- térieurs seront fournis 

Sous les auspices des « AmiS] Les sans-fi·listes mulhousiens t née, un tiers de 'la popula- sur demande a('('ompa. 
'de la Télévision », M. Ory, direc- ont adressié, par l'intermédia·· tian sera desservi. Aucune de- gnee de III fr. par exem. 
teLir des services de la Télévision de leur président,. un au mande. n'a encore été reçue pOur plaire. 

Française, a fait récemment une Ministère. de J:L. ation, dans 1~2~2~E:t~a~t:s.~ __________ ~.~,~,~,~,~,~,~'~'~'~'~'~'~'~'~'~'~'~'~'~,~,~,~,~,~,~,,~ très intéressante confére.nce Sur laquel! ...-.-expriment leur mé- " 
la télévision en France. Après tement, à cause de la s,. 
avoir indiqué aux audit tuation médiocre de la Radiodif· 
principés essentie ~'Usion française dans le Haut_ 
sion, le cier a montré Rhin. La station puissante la plus 
nU''''''.,lI'"!llaient les réalisations ac- proche (Lyon) est à 260 km, 

Motions adoptées en Assemblée Générale 
de l'Association de Radiophonie du Nord 

ue.lles et les projets dans I,e do- tandis que Paris est à 360 km. 
malne national. La conference Les stations secondaires de Mont. 
s'est term.in~e par des projections béliard et de Radlio Strasbourg 
sur les dl,ffe.r.ents types de pro- paraissent écrasées par ,les émet .. 

CONTRE L'AUGMENTATION DE LA TAXE 

grammes emls pa.r la Tour E'ffeL teurs voi'sins étrangers. 
A la suite d'~n~ intervention d.e Dans une récente assemblée. 

M. Servant, president des (c Amis ces sans tHistes défavorisés ont 
de I~ .Télévisio~ ~, de n~l11~reuses réclamé d'urgence, à l'unanimi­
adheSlons on.t ete enreg!s!r~e.s. té, la réa.lisation des projets sOu-

Les « Amis de la TelevIsion» mis par la municipa.lité de Mul­
organisent, depuis le 2 juin, des house . 
cour~ ,et conf~re.nces te~hniques 1 ° Mise en état du câble. re­
destines ~u,x. !eunes qUI. vo~nt liant Mulhouse à Strasbourg et 
d~ns I~ te·levision une situation des 'installlat,iolllS permettant la 
d avenir. d'ff . R d' S .... sbo s, d "'. 43 1 USlOn, par a 10- ., a urg, 

a resser ~u siege " ,rUe. ~'un certain nombre de nOs ma-
~~ ~r~ny, Pans (17'). Tel. Carnot nifestations. Engageme.nt périodi-

. que d'artistes mL/lhousiens pour 
• .Ies émis!>ions de Radia..Stras-

En Grande-Breta.gne, les licen. bourg; 
ces de télévision ont atteint 2° Création d'un studi.Q à 
.3.350. celles de radiodiffusion Mulhouse. studio relié au poste 
10.706.000. On Sait que bien de Strasbourg, avec attribution 
des auditeurs de radiodiffusion de qu~lques heures régu·tières 
ne sont pas encore. licenciés d'émission par semaine. 
fJOur la télévision, ce qui ne se 3° Création d'un émetteur ré­
fera qu'à l'expiration de leur li. gicnal, à Mulhouse, seule me­
cenee de radiod.iffusion. L'indus- Sure susceptible. de servir digne­
trie britannique a produit ment le prestige auprès de notre 
100.000 récepteurs de téllévision population et le rayonnement de 
jusqu'en juin. Le prix des télévi- l'art français à l'étranger. 
seurs varie entre 40 et 135 livres • 
sterling (220.000 à 67.000 f.r.> , Le nombre des radio récep-
'1 compris 'Ia ta~e à l'achat de teurs utilisés dans les foyers des 
33.5 %. Etats:.lUn,i!i a atlieint le ch'iffre 
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de 52 millions. nOn cCmpris les 
postes portatifs et les auto-ra­
dios. ainsi que tous ·Ies types qui 
ne sonl' pa:st strictement des 
postes pour la maison. Une fa­
mille sur cinq a acheté un poste 
en 1946. " y a maintenant 
35.900.000 foyers ayant lia radio. 
Un tiers des foyers américains 
possèdent au moins deux radio­
récepteurs. 

• 
Le Comité consultatif des Té­

lécommunications.fondé èlans le 
cadre de l'O.I.R., prépare. fe plan 
de diffusion mondiale des débats 

l ES membres de l'Associatio!l 
de Radiophonie du Nord 
réunis en Assemblée généralE", 

é;èvent contre l'augmentation 
de la redevance sur les récep­
teurs. une énergique protesta· 
tiO:l. 

Ils estiment que cette aggra· 
vation aurait pu'être évitée: 10 ) 

si des compreGSions raisonna!bles 
avaient été recherchées et appli­
Quées dans les programmes des 
chaînes Nationale et Parisjt>nne, 
dans lesquels les abus de distri­
butions et de présentations SO::l.t 
chaque jour constatAs par les 
auditeurs et souvent relevés par 
la Presse. 

2°) Si l'Ad!ministmtioll assu­
rait un dépistage méthodique des 
postes non déclarés dont le nom­
bre, dans certaina départe­
ments. attei!lt 50 % du chiffre 
réel des récepteurs en service. 

3") Si était inStaurée par 100 
sams mêmes de l'Administration 
la recherche et l'utilisation d'une 
publicité discrète. comme elle se 
pratique dans les pays bien 
moins apprauvris que la France 
et dont le prestige n'est en rie!l 
atteint par Ce prooêdé utilitaire, 
que justifie exceptionnellemellt 
la détresse financière du Pays. 

Les membres de l'Association 
tl~mandent aux Parlementaires 
du Nord et du Pas-de_Calais, de 
la Somme et de ;' Aisne, de re­
considérer ce prob:ème lors de 
la dL~cuss:o!l de la Loi des Fi­
nances de 1947, afin d'éviter aux 
populations ouvrières et aux 
nombreuses catégories moyennes 
de notre région, le lourd trrbut 
d'une augmentation maBSive et 
Iloudaine de 70 % sur l'écoute 
des poste., par lesquels-leur par­
vient. en particulier, quotidie.:l­
ne ment, la plus grande part de 
la propre propagande gouverne­
mentale. • ..,. 

REPRESENTATION 
DES AUDITEURS 

Considérant d'autre part, qUe 
la représentation des usagers, 
c·est-à-d.ire des auditeurs assu-
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Un émetteur de 40 watts 
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6·110 volts altt-rnatif (alimente un pygmée) 
12-110 volts altt-rnatif (alimente un 5 ou 6 1.) 

6-250 volts ~ressés t't filtrés 
Tous autres modèles sur demande 

POSTES FONCTIONNANT SUR BATTERIES 
DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION 

S. C. 1. E. H. 
73, Bd Pi1'Steur, LA COURNEUVE (Seine) 

rant la totalité des reSlSources de 
la Radiodiffusion. au sein dea 
organismes de gestion de Cf' 
Service PU,blic est un principe 
qui a toujours été poursuivi 
dans le passé par tous 100 Partis 
et par les Confédérations ou­
vrières. qu'elle est normale, lo­
gique et spéCifiquement démo. 
cratique et qu'elle est, par ail­
leurs non seulement sans danger 
- car rien ne permet de dire 
que les auditeurs sont des adver­
saires ~lés de l'Administration -
mais pleine d'avantages pra ti­
ttueS pour une gesJ.;ion vraimf!nt 
:la tionale, d'un ~sêrvice Public, 
ainsi que le démontre chaque 
jour la présence des usagers 
dans les Conseils dl! toutes les 
grands industriels et des ser­
VIces !lationalisés créés depuis 
la Libération. 

!Demandent instamment aux 
Parlementaires du Nord, du Pas· 
de-Calais. de la Somme et de 
l'Aisne - qui représentent à 
p.ux seuls, avec leurs 700.000 as­
sujettis il. la taxe, le huitième de 
tous les auditeurs français -
d'introduire dans la Loi sur la 
Radiodi'ffusion la clause formelle 
die la repré2entation des audio 
t,eurs au sei..., des organismes de 
gestion, au même titre que cene 
des producteurs. 

CONTRE LES PARASITES 

Les adhérents de l'Association 
de Radiophonie du Nord réunis 
cn Assemblée générale, le 26 jan­
vier 1947 à Lille. 

Con.sidérant que, par suite des 
circonstances nées de la guerre, 
la lutte contre les parasites 
industrjels a été abanddnnée de­
puis six ans. 

Constatant que les auditions 
sont fréquemment troublées par 
des parasites engendrés par des 
appareils électriques ne possé­
dant pas de dispositi.fs de pro. 
tection, part:icu!~èrement dans 
les fabricatio!lS de guerre et d'a­
près-guerre: 

Estimant qu'un de leurs droits 
p.8sentiels, découlant de la créa· 
tion de la taxe à laquelle ill! sont 
assujettis, est de recevoir avec 
netteté les émissions de la Ra­
dio. 

Forment le vœu que l'Admi· 
niStration entreprenne immé­
diatement la réorga!lisation des 
sel1vices de dépistage des para­
sites et de sanctions contre leuM 
reS7;Jnsables. 

:.-



INTERNATIONALE 
DE LA RADIODIFFUSION 
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A V A.NT la perN, '- les l'_CiAl ctrici.s, et -'- fou les 
auditeurs de Radiodiffusion. _~t biea l'Union in­
te",ationale de RaOJOdiffusÎOft, éhblie à Genève, et qui 

exploitait à Bruxelles _ laboratoire et an centre de contrôl. 
technique des émissions. 

Cependant, dès 1938, rinfluence germanique dominait au 
sem de cet organisme qui, bien entendu, se trouva pratiquement 
_ contrôle allemand pendant la guerre. Ainsi fut-il décidé, en 
1944, de refondre l'U.I.R. .. une Orpnisation internationafe de 
la RadiodiHusion, dont les tiches s'aff"lftItaient J1Iuttiples, ..... 
centes et im'pé,rieuses. 

A la première réuniO'ft d'informatioa, tenue à Bruxelles en 
mars 1946, participaient vingt-deus reswé_tants des organis­
mes de la ra-dio, dans le but de déterminer les mesures à prendre 
pour résoudre les difficultés nées cie la guerre, Il fut reconnu 
indispensable .de créer de suite un .. -..el organisme intematiottal. 

L'O. 1. R. 1 
~=: Les statuts de l'Organisation inte ... ti~" de RadiodiffU's1an 

ont été adoptés _ juin 1946 par 26 ftafions, bialtôt suivi_ par 
- deux autres. Les membres de l'O.I.R. _t donc actuellement : 
11 Albanie, Algérie, Belgique, Bjélorussie (Russie blanche) , Bul­i garie, Carélie finnoise, Cité du Vatican, Egypte, Eisthonie, Finlaftde, 
5_: France, Hongrie. Italie, Lettonie, Lithuanie, Luxemboarg, Maroc, 

Moldavie, Monaco, Pay5-Bas, Pologne, Rouma ..... Syrie, Tchécos­
ë lovaquie, Tun'isle, UIcraiae,U.R.S.S., YougosllWie - soit 28 pays, 
~ dont 15 ehlrrière le « rideau de fer ,.. 
g Au point de yue légal, l'O.I.R. est une .-oc:iati01I de droit 
= privé belge, pré$idée par M. Kuypers (Belgique • .a.té da cieux 

1 
vice-présidents, MM. Amousov <U.R.S.S.) et J. Meyer (Franee). 
L'Office admiDistrata"f est dirigé par M. L. Wan-tt- (Bel­
flique), le Centre technique par M. Angles d'AurIac (France), 
a'ssisté de M. le pt"Ofe_ur Diyoire (Belgique), 

E Dès 1946, l'O.I.R. 88 préoccupa de rassembler tous les élé­
i _nts en vue de l'~ d'une confé~ mondiale des 
Ë organismes de radiodiffuaioe. pour permetb\e l'établissement 

~Ë d'un cahier de , •• eudbtIcJoM techniques chi NrYIee public de 
radiodiffusion. à sovmettre à la Conférence intemationale des 

E· Téfécommunicatioas. 
1: La conférence offideuse de Radiodiffusion, tenue à l'Hôtel 1 Matignon, à Paris, tes 28 et 29 octe>bre 1946, démontra que, 
~ si les questioltl d'.ondes moyennes et longues pouvaient être ré­
E . servéesà· réttrcle cf'MgaDisations régionales, dans le cadre des 
~ continents, les questions d'ondes "..,urte, devaient être trai­
t tées sur le plan mondial. 

ORCANISATION REGIONALE EUROPEENNE 

DètI cette _née, rU.N.s.s.C.O. a mis à l'étude de la Com­
mission des besoins techniques immédiats les besoins des pay, 
que la guerre a ravagés en outillage et personnel de .radiodif­
fusion, amsi que les moyens d'encouragement sur une base 
internationale, et la détermination des obstades qui pourraient 
s'opposer à la libre diffusion de l'information et des idées. A 
ce sujet, les techniciens trouveront s"ns doute qu'un rideau 
cfe hw forme cage de Faraday et écran gênant la libre diffu­
pion des opiaions 1 

L'U.N.E.S.C.O. doit encore faire des études d'enS'emble sur 
les .mc>yens d'information des masses (radiodiHusion, program­
mes, télée_nications). Une commission des droits c'auteurs 
définira .. position en ce domaine. Notons en<ore un Bureau 
des Idées internatiOnales (boitne idée Il, la « présentati~n 
dramatisée" (est __ bien nécessaire i') des évènements mon­
diaux par des producers spédalisés, le forum international, 
runiversité mondiale des ondes, rassemblant des personnalités 
havtemeftt qualifiées, le rétablissement de la radio éducative. 
l'éfaboratto'n d'un centre de oIe~ring des informations radio­
phoniques (les techDiciens feront bien de vérifier que les fil·· 
tres laissent bien passer les informations dans les deux se"'S 

et que la transmission des Idées entre les dlvef's pays ne ·soit 
pes affectée de trop de « distorsion », ni de trop de (( fading l> 1). 

LIAISONS AVEC L'U.I.T. 

Les bawe. des rapports de l'O.l.R. avec l'Uni.on internationale 
des Télé_ications (U.I.T.) serant défiftitivement fixées 
à l''_e de la Confé,rence internationale d~s Télécommunica­
....... qui se tient Ktuellement à Atlantic City. Quoi Qu'il en 
.oit, l'U.I.T. assistera en observatrice aux séances <lt ass"mblées 
de rOrganisation. 

QUESTIONS URCENTES 
La <:-nission technique poursuit l'examen des questions 

urgentes. Les réponses aux questionnaires envoyés rui ont déJà 
penltis de faire le pomt cfe la situation actuelle du rés",,"u euro­
péen et de déterminer les besoins immédiats de chacun des 
~ nationaux. 

Aatre .... Ye problème : l'allocation des fréquences aux pay. 
cie la sone européenne, après fixation des gam.mes par la cO'nfé. 
__ d'Atlantic City. Puis viendront les questioss den relais 
int~onaux par câbles, de la radiodistribution par 
câbles à courants porteurs, des procédés d'enregistrement et de 
reproduction. L'O.!.R. est également représentée au Comité in­
tel'oational spécial des perturbatiOns radiophoniques (C.!.S.P.R.). 

INFORMATION 

L'OrpnisatioD publie UII « Bulletin de documentation et 

1 
U ..,.,. .. rapidemeDt que, contrairement aux lltalvls, il étaft cI'in~tioa» rédigé en mis langues officielle;, : ftoançais. 

46sfrable de traYllme.. d'abord sur le plan d'une orpnfsatioR ...... et -. Des « caflÏen ,. seront consacrn il des études 
régionale de compétence limitée à la sone européenfte, définie et ~hies wr la radiodiffll$ÎOn. Un centre international 

: 
: 
! 

1 

pa te.. Convention .. européennes de Radiodiffusion de '--te d'Wormation et la documentation sur la radiodiffusion .... 
(1933) et de Molttreux (1939). Les statuts doiYent, crail- éplem..t COftStitué. ! 

leurs, 'l'nt modifiés. à la suite de la conféNnce des plénipoteft- TACHES IMMEDIATES il 

i 

Haire nwisant la Convention des Tél~ioations, et cie La ûche la plus urt:enté a été la préparation de la Confé-
celle qui doit étab6r la future organisati_ mondiale des oluh. rance des Radiocommunications, de la Conférence des Télécom-
courtes, conférences qui se tiennent actuell_t à Aff .... tlc munieation. et de la Conférmce mondiale des On<les courtes en 
City. Racriodiffusion, qui siègent en ce moment à Atlantic City. Aprèt 

LIAISONS AVEC L'O.N.U. ET L'U.N.E.S.C.O. 'Iuoi, il faudra bien préparer la Conférence européenne de Ra. 
Bien entendu, une liaison permanente est instituée...... dlodiffusion, qui, et:! 1948, établira le plan de répartition de. 

f'O.I.R., d'une part, l'O.H.U. et l'U.N.E.S.C.O., d'autre part. ondes longues et moye_es, entre les nations de la zone 8411'0-

Toutes les question. de caractère culturel, éducatif et scien- péerme. Le. questions de droits d'auteurs et de programmes don-
tifique que pose la radiodiffusion sont, en effet, cte la corn- neront sans doate lieu, dès cette année, à la convocation de con-
pétence de l'Organisation des Nations Unies pour l'Education, férences intemationales. 
la Science et la Culture. If a été décidé, par l'U.N.E.S.C.O., Tels sont, dans leurs granehls lignes, la raison d'6tre, robjef 
de créer un comité d'expe1"ts, pour mettre au point le réseau et le prograJ1lme de l'Organisation internationale de Rad'odiffu-
mondial de radiodiffusion, ainsi qu'un Comité des programmes, shm, héritière du glorieux passé de l'U.I.R. ; souhaitons-lui de 
rassemblant les documents SUKeptibles d'être utilisés par tout mener ses Uches à bonne fin. 

_ organisme d'émission national ou international. Jean-Gabriel POINCIGNON. 
:.. ..... u .... " .. '''" ... III ... III1I1 .. I1I1I1I1II1I ... '' ..... IIIIIIIIIIIIIIIIIIIII .. 11I1I11I1I1 .... IIUU"' ....... U" .... IIIIIIIIII ..... I1I1I1 .................. I1 ........... IIIII ... 11111111111111111111111111.,11111111111111'1111111111111111111111111111I1I1f1l1l".~ 
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TECHNIQUE du . PICK~::~~1:;~~1:J 
SSJMJ[ONS l'extrémi1ié de A l'aJgajIDe dé IeœUrè à uae 
aphèt'e et é'tud4oIJjf d'abord 

les lPhénomènet dans un em'eg:iS­
tremen'li en profondeur. 

Le fond du sillon est une 
aw.uaoïde sur laquelle glisse 
un gmnd eercile de la ephèrf' 
termflDale. Le mouvement traoB­
mla a.u corps de l'algui:lle est 
celul da centre de Iii. sphère. 
La. figure '1 représerlte les phé­
nomènes et montre le lieu du 
centre de la spIlère, qui n'eat 
pas UIIe ainusotde, mais une 
coœœ MeC des bOucles inéga-

venica1 ; mais le ballottement 
de falgUllle provoque de la. diEo­
torslO11l non linéaire.' 

DEFORMATION DU SILLON 

Par aulte de l'élasticité de la 
matière du diBque, l'aiguille 
S'eDlfoDCe légèrement dana celui­
ci, et sa position n'est pas exac­
tement celle que la théorie pré­
voit. La. pointe repose CÙII!IS le 
sllloo par deux points, un sur 
chaque flanc. Les tel!sions déVe­
loppées en eea poims SOn1i con­
sidérables, dé .l'ordre de plu-

Figure '1 

le&éie part et d'auta'e de l'axe. 
Cette courbe s'appelle une poïde. 
Pour n'avoir pas trop de ditS­
torsloo, :iil faut une pointe d'ai­
guille très petite par rapport 
aux rayona de oorurbure dea 
p.IUB fines sinu~téa enregis­
trées. 

Daru! le cas d'un enregis­
ment par écriture latérale, 
nous pouvons voir que les bords 
du sillon sont deux courbe .. 
qui se déduisent l'une de l'autre 
par trnnslatio:l. Dana les rétré­
cJ.ssementa du sillon, U en ré­
sulte un effet de pince. Dans 
les têtes de lecture, 0Ill ne pré­
voit pas d'élasticité dans le 
8ens vertical, à la suspension 
de l'aiguille. L'aigutlle reste lé­
gèrement soulevée e:l moyenne, 
et le guidage horizontal est dé­
fectueux. Il en résulte de la dis­
torsion non linéaire, du bruit de 

FIgure 8 

sieurs milliers de kfJ/rmf'. Un 
calcul approxima1iif, basé aur Jè& 
équationa de Hertz (contact 
d'une sphère prèssée sur un 
plàn) mœ:J.tre que, pour dei! for­
ces de 50 grammes sellilemena. 
apparals&ant des déformations 
de l'ordre de g1'andeur des pe­
tites élongatlOnà I!'l1tl!glstréés 
a~ fréquences élevées cqUeIqura 
mJCrons). 

Les réactions f1 et f2 aux 
points de contact ont comme 
résultante verticale la force qui 
con'W'e-balanee le POids du lec­
teur, èt comme résultante hori­
z01ltale la force :lécessaire pour 
provoquer le déplacement de 
l'équipage mobile (fig. 8): 

Les moyens évident.s pout di­
minuer la déformation du al1-
Ion sont: 

1° L'augmentation du rayon 
de la pointe de l'aigu:iille. On est 
limité dans cette voie par la dIS­
torsion géométliique aux fré­
quences élevée.s. On adopte : 

a) diBques durs R = 45 à 50 
mioron" ; 

b) disques souples R - 100 
microns ; 

20 L'augmentation de la sou­
plesse de l'~page mobile et la 
réduction S!t!luIta.116e du poids 
du lecteur. 

L'ettèt de la. déformaUon du 
"ilIon !lM une obute da.tl8là ré­
poo:lSe des fréquencea élevées. 

fond et une érosion in~ du INFLUENCE DE L'AlG1JILLE 
sillon aU volsinage dElà oœüt1s ~. 
de la si!1usoïde. Quand 1e sRlon ~ ... oua avons supposé, Jusqu'ici, 
est élargi par l'US\ltll, l'effet de que la rotation de l'équipage me· 
pilJœ disparait, mals on a un bU" était, à chaque instant, pro­
efiacament des petites amplitu- portionnelle au déJ7laeement de 
des à. kéquence élevée, qui peu. la. pointe de l'aigU1lle. Cella P.. 
vent être superposéea au fonda. mit vrai Si l'aIgUille ne fiéch\s. 
mental de gra.:lde amplitude : l, sait pas. 
y a altération du timbre du son. Pour certaineS fréquences de 
Si l'lligUille est plus mince que résonance du système de lecture, 
la section pincée, sa pointe re· la rigidité appal'ente de l'équ,­
pose sur le fond arrondi du sil- page mobile (impéda:p.ce mécar.i. 
Ion, on n'a plus de mouvement que) t'st très élevée. La flexion 

de l'aiguille entre pour une bon­
ne part dana la pœsibUité de 
déplacement de la pointe. 

On agit au:r la flexibilité eu 
modifiant: 

la. 10l:lgueur (les plus 10lllg'lll'ia 
sont les plus douces), 

le d1amétte, 
la. matiète (acier trempé ptUf! 

ou moÙl8 sec, bois). 
Le élalJBe'JIrent UBuel est le sui. 

vant (par ordre de flexibUité 
oroissante) : 

forte, 
mezzo-fode ou médium, 
piano OU douee, 
algU1lles de bambou. paté. 

épie ... 
Les aiguilles fortes sont celles 

qui reprodui.lent Je mieux 1e8 
fréquences élevées. Ellea useRt 
plus le dillque. Elles !!!Ont ainsi 
oomli:léeê parce qu'eUes dOlliIlen~ 
le m.eau 8Ollote le plus élevé 
d&nà le PM~ mécan1clUe 
(équipase mobHe trèa rigide). 

1 

La tltrUte • feprMente dit. 
férent41 'Y.PêI d'adg-ume.s 

A. --.. alg.uflle normalé. 
B. - extra-douœ poùt" disques 

souPleS. 
C. - fortè aplatie (vraisem­

blablement pour c1iminue1' réf 
fet de pince par flexion d.a.nB un 
pIao vertkla.1>. 

D. - en bambou (~rspective'. 
La pointe P repose dans le an.· 
1011. Quand l'algtUlle Btfl usee, 
on raltatehlt lé biseau. 

USURE DU DISQUE 
ET DE L'AIGUILLE 

A la . suite des leCtures ré* 
tées, les' flanèl du sillon finUlo­
sen. PM' se détériorer. L'ef. 
fet de piIOOe Yilmt aceélérer le 
phéinomt'!t:le. 

PoUr éVitet le « ~utege ~ 
de I~e, Olt _l1ue eene.c1 
d'Ulle vintrtaline de 4evrél r..ft 
la nonnale. Au· cours d'lIille lec. 
ture, . l'aiguille . S'Use (fig. 10); 
sur la sphère te1">minale se toto 
me un méplat très vISible à. 
l'œU nu, lorsque l'on faii tour 
ner l'aiguille sur elle-même 
sous UiDe vive lumière. L'Usur:o 
de l'a1gttil1e équivaut à peu prèll 
à Utreà~tat.lon de la sphè 
re tennbalé. Comme, au coura 
de l'a.ucUf,lon dU dISque, la 'Vi­
tesse de défilement . décroit, il 
en résulte une augmentation 
de la distor~lon géométriqU'P. 
Une aiguille qui, au début de 
l'audition. donne 1 ~ de dlll.· 
torsion, peut, en fm dé lêeturt', 

6:l donner 40 % ! Cet.te distor. 
6ion est très riche en harmoni­
qUe 3. Le phé:l.omène est fOrt 
complexe : l'effet de pince, la 
déformation, l'usure du Billon e& 
la. distorsion géométrique m­
terviennent simultanément. 
Une aiguille permet théorique 
ment de lire une seule face de 
disque dur (pratiqUement 2 ou 
3 faces, avec un peu plUS d'usu. 
re du disque, selon le poids dl! 
la. tête de lecture). DBIIlB I.e caa 
des disques souples, l'a.iguille 
s'émousse moina vite. 

LotSClU'une aiguille qut .. Ser­
vi a été ôtée du lecteut, n ne 
faut jablAis la réutitJiller'. En ef­
fet, le méplat d'usure, à borda 
plU6 ou moins traonchanta, ria­
que, en se présentant de biaiS 
dans le sillon. d'en labourer l~ 
flancs. 

. L'èrreur de pi.lte ·ne prôvOque 
pU d"USUre par etlMnêine, mata 
11 faut énter tille srnnde am-

pll1tUde de YarJatilŒl de ~ 
erreur, qui l'Jliique de ptovoquer 
une .. rotation de radgume par 
rapport au sillon. au eotJr$ da 
là lecture. 

Not0n8 une usure d.Is!Iymétri. 
que d.u aUklo due au :f8.i.1j que 
la ligne d'action de la :force 
appliquée n'est pa8 tangente 
à celui-Ci. De ce poin' de ..-ue, 
les bras droRa raccourcis *>!nt 
plui. Avantageux Clue lee bras 
10!lgS à lecteurs dév1é8. O'esll 
cet.tè raloson qui fait qu'on 
cherche toujours à rédU.il'e au 
atrtct minimum Ja dév1a1lion 
du lecteur, quitte à avoir une 
erreur de piste un J)eU. plus 
grande. 

Enfin. on peut obser.ver 1lIO:!I 
usure sélective de certainéB fré­
qUtmCes enregl.lta'ée6 : à 8MOi!' 
les f!l'~ùenœs de réBon&nee dU 
BJ&tème . de lecture ;. reff~ _ 
IléDSl.blé lotsctu'on passe un dia-

PlIure 10 

qUe, toujours sur le même pho­
no mécanique. Si, après de nom­
breuses lectures, on en effectue 
une avec un pIck-up de qualité, 
on retrouve dans l'àudition Une 
tO!lalité rappelant Oèllé du pho­
no méeal'lique. 
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1- Bonflements Induits. 
Nous avOill& vu que, si l'on ut!· 
1iee UIll lecteur électrodynamiqur, 
ou . éleotromagnétique, le,; 
champs magnétiques alternatifs 
peuvent induire du rO:1flement. 

Les œuses de champs magné 
tiqueS alternatifs sont les transe 
formateurs, les moteurs particu­
lièrement. On peut arrêter le~ 
champs magnétiques par des 
blindages à haute perméabilité 

ldôle 

plua vfitIe. que !apotnte C!e~l.· 
guIDe est plua grosse laiguW·. 
LL!lêe). 

Pl\llS la vitesse de défilement 
est grande, plus le bru1t de fond 
est intense. Cela est dû au fait 
que la tension aux bornes du 
pick.up est proportionnelle à la 
vitesse de l'aiguille. Il en r,,· 
ImIte qu'au cours de la lecture 
d'un disque, le niveau du bruit 
de fond diminue : usure de l'al· 
guille, diminution du rayon. 
donc de la vitesse de déœ.emeot. 

Fig. Il. - Table de 
lecture de la Radio­
diffusion Française. 

Moteur 

.~ 

feaux multiples en vue d'enchat­
nements, il est nécessaire qu,; 
toutes 100 vitesses de rotation 
roient bien égales, sous pein<l 
d'avoir ; 

Iode la difficulté à faire la 
synchro:llsatiün lors du change 
ment'de disque; 

2° u.'"1 changement de la hau· 
teur du son au moment du pas· 
sage d'un disque à l'autre, ce qui 
est d'un effet musical déplo. 
rable. 

Lorsque les tourne-disques 
BOnt mus par des moteurs syn· 
chrones, l'égalité des vitesses 
est réalisée automatiquement. 
Donc. ce qui importe le plus, 
ce n'est pas la valeur de la vi­
tesse, mais la régularité. Le dé­
faut correspondant s'appelle le 
pleurage. Il est dû soit à une 
Irrégularité dans la rotatiOc.'"1' du 
plateau. soit à. un excentrement 
du disque. 

!3mH 

dmm:tt du trou centnd>. Si 
nous appelons 0 le centre.à. 
l'enregistrement, 0' le centre ne 
lecture et d leur distance, lors­
qu'on lit le sillon de rayon r à 
l·enregistrement. on a un rayon 
à la lecture varia:1t de r+d à 
r....cd. C€:a provoque un va.et­
vient du bras du pick-up et une 
variatlon périodique de la vi­
tesse de défilement. La vite.sse 
maximum est proportionnelle il. 
r+d, la vitesse minimum il. 
r-<l.. La variation relative de 
vite&Se est donc : MIr - Vr 
(fig. 14). 

Le pleurage étant audible a 
partir de 3 %, on doit faJre en 
sorte que Vr BOit ~nférieure à. 
3/100, ce qui donne d inférieur à 
0,75 mm., en prenant pour r .sa. 
plus petite valeur, soit 5 cm. 

Cela montre la précision de­
mandée dans le diamètre des 
trous. 

La scintillation provient sot1l 

93/1.000 

fSmll 

(mu-métal). Mais le remède ,<l 
plus simple consiste à élôignet 
la source de ces champs de ia 
tête de lecture. C'est la méthoû'~ 
employée dans les tables de lec. 
ture professio:1nelles. Le mo­
teur repose sur le sol, par cO:1."é­
quent à une certaine distance du 
piek.up. Cette condition est ra 
remenrt remplie dans les table. 
d'amateurs. 

Les deux etfetsse compose­
raient si l'on commençait la le<'~ 
ture par le centre. O~~------~----------~-------4~O 

0:1 diminue le niveau du bruit 
de fond en interœlant, dans la 
chaîne de reproduction. un fil· 
trt' d'aiguille (fig. 13), qui coupe 
les fréquences 6upéneurp-s à 
4.000 pIs environ. Il en résulte 
une légère perte des fréquences 
élevées de l'enregistrement, ce 
qui, pour la rSidiodiffusion, est 'Jn 
léger inconvénient. étant donnp 
la courbe de réponse globale de. 
récepteurs ... 

Figure l31! 

2° Vibrations. - Si l'on pose 
l'aiguille d'un pick-up sur un ob 
jet vibrant, il en résulte un 
bruit da:1s la chaine dé' repro. 
duction. Donc. la platine sur la 
quelle repose le disque ne doit 
pas vibrer. On obtient Ct' réstr!. 
tat en utilisant une platine très 
lourde, en fixant le moteur sur 
une Qase indépenda:1 te de la ta 
ble, en utilisant ua réducteur .tI.. 
lencieux, à engrenages hélicoi­
dSlux, en reliant le réducteur à 
la platine rmr un. arbre à frot· 
tement doux ... (fig. 11). 

30 Bruit d'aiguille. - En falt, 
le bruit d'aiguille provie:1t sur· 
tout du disque. Les disque& sou­
ples. en première lecture, don­
nent un bruit de fond très ré­
duit, qui augmente avec rusure. 
Les disques durs, même neufs, 
donnent un bruit de fondplu8 

6 

2. 

1 

2 

Tension aux Dornes 
du leett'ur 

(Unifés cJrbitr.ire.s) 

2.000 

1· Irrégularité dans la rota. 
tion du plateau. - Celle.ci se 
prodUit si le plateau est léger 
et si le moteur ne tourne pas 
rond. Dans le cas des phonos 
mécaniques (équipage pesant 
et rigide, moteur mécanique, 
dO:1c faible), on observe le pleu­
rage en forte, dû au fait que 
la lecture d'un forte provoque 

4.0QO 8.000 f 

intense, d'autant plus faible que PLEURAGE _ SCINTILLATION 
le grain des éléments constitu­
tifs de la pâte du disque pst plUS 
fin. Ici encore, le bruit de fond 
augm<>nte avec l'usurec On sup­
pose qUf' chaque passage de l'ai. 
guille produit une érosion irré­
gulière du fond et des fla.ncs du 

un aupplément de couple résis­
ta"nt et ralentit le plateau. 

Nous avons vu que la vitesse 
de .l"otation du disque n'ét9.it 
pas· très critique. Cependa:1t, 11 
y a lieu de faire une remarqu~ : 
si l'on emploie une table à pla-

2° Exoentrement du disque. -
Même si le tourne.disque est 
désaxé. la rotation définit ma· 
thématiquement un cen,tre /lur 
le disque (ce centre peut être 

sillon,œquia pour effetd'enre .• 
gistrer du bruit. Il n'y a pas de 
fréquences favorisées dans le 
bruit d'aiguil1e: toutefois, la. 
composition en fr$Iuence dll 
bruit lu a l'allure de la figure 12. 
La courbe est ascendante, parce 
qu'une élongation constante 
don.'"1e une tension croiMante 
avec la fréquence. Pour les fré 
quences élevées. la courbe re. 
tombe. à cause de l'incapacité 
du système de lire les fréquenc& 
élevées. Elle retombe d'autant 

EUATII'M i r __ RAOlo.M.J • .,... clans N0 794 du 1 ... Juillet, lire : 

Transfos d'.AIitt1.entation 
Bon_ qoaUté. BobIDage eut"re émaillé, répartiteur fusible, seeteur 
110-130-150-220 et 240 nits - 50 périodes. 
KT : 2 )(350 V - 65 mA: 6,3 V - 3A; 5 V - 2A NET ••••• 

. Le mêmeeD 75 millis. NET ....... _ ••• _ •.• ~.· •• ~. __ : ..... . 
eD 90 - NET ... """·"'_"1'·"" .. ,' ...... · 

EN STOCK: 
GROS TRANSFOS jusqu'à 2 x 500 ~olts _ 200 miHis. 

RADIO-M. J., 19, rlle C1allde-Bemard, Paris (V") 
C. C. P. PARIS 1532 _ 67 

425 
475 
650 

d'une pétite variation à frc'_ 
quence élevée dans la v;te2é:e 
de rotation du plateau, .sOlt 
d'une vibration longitudin?,Ie 
du bras de lecture. Il ne doit 
pas y avoir de scintillation SI 
la table est bien établie. 

En résumé, ces défauts s'éli­
minent. ainsi que le bruit de 
fO:1d dû aux vibrations de la 
table, par l'emploi : 

d'un plateau lourd avec am 
couli..=nt : 

d'une platine lourde, 
d'un réducteur silencieux, 
d'un moteur puissant, 
de roulement soigneusement 

établis, 
de tolérances réduites pour le 

centrage et le calibrage du 
téton. 

MES6RE DU PLEURAGE 

ET DE LA SCINTILLATION 

On effectue la lecture d'uo 
disque enregistré sans pleura­
ge ni scintillation, et on mestl!"EI 
le pleurage au moyen du IIlO[loO 

tage de la figure 15. Les c0u­
rants iSSus du lecteur sont for­
tement amplifiés (ampli N° 1) 
puis écrêtés, daitS le but de ra.­
mener leur amplitude à une va. 
leur connue, indépendante du 
niveau d·entrée. Après une nou­
velle amplification (ampli N° 
2), Us 1iOIll1l envoyéa dans un 
pont à résonance, qu'on ac­
corde sur la fréquence fonda.­
mentale. Si cette fréquence es' 
parfaitement fixe, lorsque le 
pont est exactement accordé, 
on ne retrouve plus la trace du 
fondame:1tal dans la diagona­
le du pont. Les harmonique.s 
iI"estants sont arrêtés par le 
filtre passe-bas, et l'appareil de 
mesure ne dévie pas. Si, au 
contraire, on a du pleurage, il 
est impossible d'accordpr exac. 
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tiI!IneDS le pont. putsque la fré,. 
queoce varie autour de sa fr6. 
quenœ moyenDe, èt le fHtre 
passe-baa livre passage à un 
résidu de fo:::tdamental. nonc, 
l'appareil de mesure dévie et 
son aiguille oscille à la fréquen­
ce double de celle du pleurage, 
si celle_ci est suffisamment bas­
se poUT que l'aiguille puisse sui­
vre. (Dana le cas de la scintil­
lation, l'aigulille ~use une dé-

quence (3.000 pértodes par exem­
ple) et si le ::liveau d'oorêtage et 
[e gain de l'amplificateur -No 
la sont parfaitement défJniS, on 
peut avoir un appareii gradué 
directement e:1 % de pleurage. 

On peut avoir une idée à 
a'aide d'un simple modulomè­
tre. S'il y a pleurage, non seu­
lement la fréquence varie, mais 
encore le niveau, pulaque la 
ltension aux OOmJe6 du pick-

P'1gure 14B 
~œ de 00\llIU2'8 -

Il.000 ; fré:l.uence d'&ffal­
bH_t tnnnt .. Il.800; 
ImpédanCe ca.ract;érlat1qu", 
Zc - 200. 

f!pps 
5-000 5.800 

viatiOll pe:rma.n.ente.) On règle up est proport1oi:lne11e à 1& vi­
le pont de ma...""llère à réduire le tesse de défilement. Ce procé­
plus poBSible l'amplitude de la dé est fort peu sensible. 
déviation de l'aiguille. Ce' résul-
tat obtenu, l'ampitude est pro- A l'enregistrement. - O!l 
portionnelle au pleurage. Si l'on enregistre un disque au moyen 

. te j à la. ê f· d'une fréquence sinusoïdale et 
o_per __ e __ u_o_urs ____ m __ tne __ r..;.e_-.., constante, fournie par une hé-

PAVREAU CJa.cQ;Ues), radio nan­
gaDt, 1IOd.étA! nationale Alr-FranC">: 
radio navigant de grand mérite 
a.yant depu1a de longues années don­
né la mesu.-e de sa valeur prof_ 
slonnelle et de ses quaJités mor&­
les. Volontaire pour les vola de 
nuit, formait avec ses ca.maradea 
Gobert et Bouix un équipage d't!­
lite. Donnant sans cesse l'exemple 
dans l'lIICIOOUlp]l\BSeD1eDt !l'Une tA­
che quotidienne qui exigeait le -
raJ le plus élevé, est tombé glor1eo­
sement polir la grandeur de J"IwIII,. 
tion franÇ3Jlse. 

FURELAND (André). radio DPI­
gant, société générale Air-F'raDce : 
Jeune radio navigant affecté sur sa 
demande au département posta! oü 
ses quaJ1tés professionnelles, BOIl ln­
tell1gence, son dévouement lut 
avaient acquis d'emblée l'estime de 
ses cheIs et l'affection de _ ca­
marades. Est tombé victime du cie­
voir au début d'une carrière au 
cours de laquelle sa valem" l'IW1'aU 
placé au rang des meilleurs. 

ltérodyce B. F. Ensuite. sans 
retirer ce disque, on le fait glis­
&eT d'un demi-tour sur le pla.. 
lteau. Puis on installe un plck­
up et on fait la mesure comme 
ci-dessus. On obtient le double 
du pleurage à l'enregistrement. 
Cette mesure est assez, illusoi­
re, à cause du Jeu entre le dia­
que et le tétob. 

Noua termJDe.nma <lei eJIIPOI!Iê de 
~ pa.r queliques 
données BUT les différenta dJs,. 
ques uttliséa. 

1· Cire. - 1& c cire lt est 
constituée par un maUIr1au geo,. 
re eUe, comme la CIre du Japon, 
~ pa.ra.t'fme. ete_. EDe a 20 " 
00 mm. 4'épataseur. -* tz'ès ho. 
mogène et· pa.rfattemen~ polie, 
iEIle es' conservée, avant l'en­
Œ'eglStrement, ~ une annoire 
maintenue à une tempéra.ture 
de 30 à 4()o c. 

PRENEZ (Fernand). adjudant­
chef radio navigant, G,A.EL. n· 
87 : Bous·officler radio navigazn de 
grande valeur, rema.rquable PM' ft 
consciencr. p:Ofl~f.slonll~lle. Titula.1re 
de brillants états de aerv1œe pen­
dant la campagne 1939-40. A donné 
toute la mesure de son .ang-f1'o1d 
et de son courage au cour. d'Ullt> 
mlS810n de lla180n sur un avion 2· DisqQl!lS durs. - On fabri­
Goéland. Celui-cI étant en 1l8m- que à pa.rtlr dé la cire une pre-. 
mes à 2.000 mètres d·alt1WC1e, a 'ZnoIère épreutve ge.lI9Iano.-plut4-
communiqué son calme awr passa.. que. La. surface de la cire ea 
gers. leur fatsant endosser leur pa- rendue conductrice de l'électri­
rachute. vérifiant ItlUr balrnaehe- cité par application d'une cou­
ment et leur donna.nt ensutte l'exem- '"..he de graphite très flnelD1mt 
pIe en sautant le prem1er. SolI. pa- divisé. On y ajoute une solu­
rachute ne s'étant pas ouvert, a tiot:l d'or ou d'argent qu'on 
trouvé la mort dans l'a.ceompl1sae- laisse sécher. Par réduction, le 
ment de son devoir le 26 man 1946 métal Be divise en éléments 
à Apprieu (Isère). très fins. MaIB, au lieu de ces 

dépM8 rm \'Ole mécAnique, ft 
est préférable d'employer « la 
pulvériSation cathodique li. Dana 
:le procédé, on em,ploie I1ne élec­
trode d'or ou d'argent La cire 
rendue conductrice est suspen­
due duns un bac, où elle joue 
le rôle de cathode. Une lon­
gue électrolyse y dépo.se une 
épaiBse couche de cuivre. AU 
début de l'opération, le dépôt 
est faible, de manière qu'il soit 
très régulier. La première épreu­
ve obtenue S'appelle le c père JO. 
Elle est soigneusemen.t décollée 
du disque, nettoyée et niCkelée 
électrolytiquement. Lea sillons 
.sont alors en relief. On 
pourrait se servir du 
c père li comme matrice, 
apr.ès renforcement. 
Mals comme une matri­
ce ne peut servir qu'un 
nombre restreint de foi.~, 
0:1 prépare d'autres 0 
épreuves. Celles-ci 60nt 
obtenues par une double o;>é­
ration : obtention de la « mè­
re li, avec sillo:1 en creux, puis 
du « fils li, avec sHlon en re­
lief. Toutes ces opér.ations doi­
vent être conduites avec soin, 
car de très petite.s IrrégularitéS 
produisent un bruit de fond im­
portant. 

La matière première des dis­
ques durs est composée de la­
que, de Scwerspath (spath lo-urd) 
de poudre de schiste, de gra­
phite et.-- de coton. Ce dernier 
composant sert de liant. Le ma­
tériau est concassé, ·moulu, sé­
ché et trié. C>:l ne garde que 
les éléments les plUS fins. On 
'ravallle alors le matériau dans 
un pétrJn à 60· et on forme une 
espèce de pâte comparable il. la 
pMe de pâtisserie. Cette pAte 
sert à fabriquer :tee disques. 

IÀ!II pnsaes t:rMaiDeDt auto­
IDMi1quemeot. La. presse compor_ 
te deux matr1oes, une pour cha.. 
Rue ~te .. pftalable­
anent ée et amebée sur 
ila matrice intérieur<!!, taodis 
que la ma.t.rlee aupérieU!1"e des­
cend automati4uemem. La pâte 
est pressée sur le dJsqua 
ams200.~ 

Au début de !'aWl1cuiolB de 
la matrice, la pâte en chauf­
fée par un couraat de vapeur 
chaude, puis elle est 1:JrrDlédiate­
ment refroidie " l'eau froide. 
Les étiquettes &ont apposées au 
momen t de la. pTellSe. 

n eet e.saeotlel qUe la matri­
ce soit bien centrée, lIlm d"691.. 
ter le pleurage. 

3" Disques lOuples. - La mise 
au pOint des disques pour eQ­

registrement direct, appelée ".n. 
oore disques souples, a nécessi­
té de nombreux travaux. Les 
prOblèmes à' résoudre SOIIl t de 

deux ordres : la mattêre ~ gra.. 
ver et son suppor·t. 

On a employé de6 laq~ et 
des vernis dont la dwreté " dii 
être réglée de façon il. aB8ur<!!r 
une résiStance suffisante, tout 
en empêcha::lt l'enregistrement 
des mooulations les plus fines. 

Le support joue un double 
rôle: d'une part, il intervieDl 

PIgtm! 1. 
mécaniquement PM' sa rigidité, 
son encombrement, sa légèreté, 
sa fragilité ; d'autre pàrt, il a 
une Influence sur le bruit de 
fO::ld. 

On a. CSflayé le car~on, le 
carton bakélisé, le verre. le zinc 
et l'aluminium. Le carton est 
léger et bon marché, mala il se 
déforme ; en outre, le bruit de· 
fond est notable. Le verr~ est 
coQteux et fragile. Le zinc n'a 

pu la l1gIdIIt.t\ de l"all .... 
et .ee polit mal. AlI ~ 
l"a1Um.llD1um peut se poUr d"UcJe 
façon parfa1te. C'est, " l'!leuN 
actuéDe, le SUPPOll"i idéaL 

Les disques souples aoœ .... 
briqués à la chaine. Lea flaaea" 
en trains à une vitealJe rtgoo. 
l'eUSémen.t coO&tante par ail 
t&plB aans fin, passent aooa dei 
tamiS, qui ~, le verata 
à un débit rigoureusement cons. 
tant. Puis le disque est ache­
miné dans une étuw, oil il sè­
che dans des conditions COI:'JB­
tantes, à l'abri des pous&èrœ. 

Olivier LI8ŒUF. 
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O N sait que les ondes cour­
tes se propagent de fa­
çons différentes. d'WlC 

part par Wle onde de surfaèe, 
qUi suit la courbure de la terre; 
d"autre part par. u:!e onde d'es­
pace, qui se dirige tout d'abord 
vers les hautœ couches ionisées 
de l'atmosphère et revient en­
suite vers le bOl. Les ondes qui 
suivent ce dernier trajet sont 
ditea ondes d'espace ou à «pro­
pagation lrIdirecte », par oppo­
sition à l'onde de surface, dite 
II. cc propagation directe ». 

Si l'onde directe s'affaiblit 
Irès rapidement après quelques 
dizaloe8 de kilomètres, il n'en 

en PM de même de l'onde d'es­
pace. qui peut atteindre plu­
sieur.. milliers de kilomètres, en 
laissant. parfois subsister Wle 
zone de silence, qui se trouve 
trop loin de l'émetteur pour 
être atteinte par l'onde directe, 
et trOp près du poilû de ;retour 

....... dpp4nn,. 
_1fIII 

t • tO 

tue cette mesurE; avec des fré­
quences v~riames, Il est po&Si· 
ble de tracer la courbe de la 
figure 2, qui représertte la hau· 
teur apparente en fo:!ction de 
la. fréquence en mégahertz. On 
constate qu'il se produit des ré· 
flexlons sur différentes couches 
ionisées, que l'on a désignées 
par les lettres E (hauteur appa­
rente 100 km.>, Fl <hauteur ap 
parente 200 km..>, F2 (hauteur 
apparente 400 à 500 km.>. Pour 
les fréquences supérieures, 0:1 
n'a pas constaté jusqu'à préeent 
de réflexion normale; toutefois, 
la question n'est pu complète­
ment écl5ircJe. 

Fig. 1. - ODde direelie et 
onde Indireclie. Zone ci'! 
IIllence.· 

Dea relevés a.naloguea " ceux 
de la figure 2 sont valablea pour 
un lieu et une heure détè1"m1-
nés. Si l'on effectuait dea e:r 
registrementB en différenta 
pointa du globe et à dlifférentee 
heures, on trouverait que le8 
couches apparentes 8OID:i à des 

a-t-elle pris, depuis quelques. an­
nées, Wle importance considé­
rable. Dans différente observa­
toires, on a commencé à étudier 
quelle était la fréquence limi­
te supérieure en fO!lCtion des 
heures de la journée et des sai­
sons. On a effectué ce relevé 
sur Wl certain nombre de points 
répartis à la surface du globe, 
et on a pu dre.sser des cartes 
qUi donnent, e:1 fonction de 
l'heure et de la latitude, la fré­
quence limite sur F2 à une date 
donnée. 

Pour assurer 1111 .RaiIIQ .. 

Frifluenc#3 /,;nifn 
en Megahertz 

rieure à 4.000 kilomètres, en 
fonction de l'heure et de la. 
latitude, pour une date détermi­
née. En effectuant ce relevé à 
différentes époques de l'année, 
on ft. pu suivre l'évolution des 
variatioD6 de la. fréquence limi­
te, et il a même été poBSible 
d'établir, avec une avance de 
trois mois, des carte8-pronos­
tics, qui permettent de détermi­
ner se.n.s grand rilque d'erreur 
quelle est la meilleure fréquen.­
ce à util1ller pour _ Da.taDn 
déte:!'mi:Dée. 

.L'étuale de ... wmtatlona 

Pig. 3. "'"'" VartataoD de la 
b'équence Hm1te lIIIr pa 
en fonction de l'heurs, 
sous les tropiques (a) et 
dans la. zone ~ 
(b) • 

• 4 8 20 24 
Heuru 

gr&J1oI!e diStance, il est nécessai­
ré .. non pas de connaître la. fré­
qUe:lCe limite au zénith du lieu. 
mais il; un POint situé à grande 
dlStance. Si l'on trace la courbe 
donnant la fréquence maximum 
réflkhie en fonetion de la por­
tM, on trouve, à ce moment, 

mo:!tre qu'elles soo.$ dues à des 
modificatioIIB de la. haute at­
mosphère, en lial.son directe 
avec l'activité solaire. Cette ac.­
tivité solaire se manifeste pm­
tjquement par l'apparitWn des 
tacMe BOiaires. Plus les taebeII 
~ ............ plue l'acüri-

Plg. 4. - V-satkm. de la. 
fréquence Bm1te 8QIIéo 
rlewe réfléch1e sur la. 
coucbe F2 en fonctklD 
de iIa. por&ée. 

Fr;,,"'nŒ#nmi~ 
,. -- f-OOO 3000 4.000 

Allome"fr", des onde. in.directes, comme le hauteur. dlifférentes. et d'aUtre 
montre la figure 1. part que les fréquences limites 

1ID8 courbe telle que celle de 
la figure 4, où 1'l):! constate que, 
pour des distances eupérieures 
à ".000 kilomètres, la fréquenoe 
limite supérieure ne croît pra­
tiquement plus. Dans les obacr­
vatoirèa ionosphériques, on a 
alors étudié lea cartes qui don­
nen~ la fréquence limite supé-

Lo1"8Qu'on a voulu étudier 
eomme:lt se comportait le 
rayonnement indirect, On s'est 
aperçu qu'il variait considéra­
blement selon la fréquence de 
l'onde émise, et c'est pourquoi 
on a entrepris des études sys­
lématiques . 

Un émetteur envoie des im­
pulsions brèves au zé::lith et, à 
l'aide d'un récepteur placé au 
voiSinage, on étudie ronde ré­
fléchie par les couches ionisées 
de la haute atmosphère. Si l'on 
admet que la vitesse d: propa­
gation des ondes reste constan­
te et égale à 300.000 kilomètres 
par seconde, et si l'on assimile 
les couches ionisées à un miroir 
parfaitemp.:lt réfléchissant, il 
est possible. en mesun,ilt la du­
rée du temps qui s'écoule entre 
I·émission d'une impulsion et 
Ion retour, de déterminer quelle 
est la hauteur apparente des 
couches ionisée6. Si l'on effec-

z-éfJéchies sont variables (fig. 3). 
Au point de vue des trans­

missio:lB à grande distance, il y 
a intérêt à utiliser des ondes de 
fréquence auasi élevée que p0s­
sible, c'est-à-dire à utiliser la 
fréquence la plus élevée qui puis­
se se réfléchir sur la couche F2. 
Aussi l'étude de cette couche 
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reste t.oujours 1& maison spéolalisée 
de la PIECI! DETACHEE 
pour la oonstructlon et le dépannage 
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té solaire est inteœe et plua les 
hautes couches de l'atmosphère 
lit' trouvent iO!li.sées; par BUite, 
plWl les fréquences limites de 
transmission se trouvent éle­
véeS. On en conclut donc qu'il 
est possible de prédéterminer 
les fréquences à choiair d'après 
ce que l'on peut prévoir de l'ac· 
t.ivité solaire. 

On caractérise l'activité sola1· 
re par le nombre relatif de ta­
ches 8Olair€6. Celui-Ci s'obtient 
e::I faiSant la somme du nom­
bre wtal de taches plus dix foil 
le nombre de groupes de t~hes. 
Cette somme est ensuite multi· 
pliée par un facteur qui dépend 
du télescope utilisé et des con­
diti0Ib9 de vISibilité. Toutes les 
ob&ervatiollB effectuées sur la 
aurface du globe sont transmi­
les à un bureau central à Zu­
rich, et c'est celui-ci qui donne 
le nombre final. publié daos les 
annuaires astronomiques . 

Si l'on dresse '!:1e courbe don-
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Il.ant les moyennes annuelle! \ de 11 ans. n a présenté un mi­
du nombre relatif de taches sui- nimum en 1933 et en 1944. Son 
V3::lt les années, on trouve une maximum a été atteint en 1937; 
C()urbe telle que celle- de la fi. et actuellement, il semble qu'un 
gL1I'e 5, qui montre que le cycle de.'! nouveau maXimum sera. atteut 
taches s01a1r"s est sensiblement vers le milieu de 1947. 

f'll1more reldtiF 

f"chf'./, .sol dIre.! 
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RADIODISTRIBUTION SUR FIL 

O N vient d'expérimenter à la 
station de Rugby un sys­
tème de radiodistribution 

des programmes de la B. B. C. 
L'installation donne le choix en­
tre quatre programmes. Elle uti­
lise une simple paire de fils 
téléphoniques aériens. Actuelle· 
ment, ce service fonctionne nor­
malement en exploitation. Dans 
une localité choisie avec soin 
pour son faible niyeau d' pa.ra­
sites, on a monte une statIOn 
réceptrice des programmes de la 
BB.C. et des programmes étran­
gers choisis pour la retransmis­
sion. Chaque récepteur possède 
son antenne séparée; il est étu­
dié et installé pour J.onner le 
meilleure réception dans chaque 
cas particulier. Pour le moment, 
on n'a le choix qu'entre quatre 
programmes, mais on ... ourra 
choisir plus tard entre six. 

Deux des récepteurs sont du 
type à préaccord, fonctionnant 
sur 296 m. et 1.500 m. respec­
tivement. Les deux autres sont 
du type trafic et couvrent une 
large gamme, Un circuit direct 
relie la station aux studios de 
Birmingham, 

Le courant BF à la sortie des 
quatre récepteurs est amplifié 
pt utilisé pour moduler quatre 
porteuses, qui alimentent des 
lignes aériennes de 500 ohms, 
au moyen d'adaptat!'urs appro­
priés. Les lignes sont portées 
par des Isolateurs fixés sur les 
cheminées des maisons et des­
servent les abonnés. 

Toutes les porteuses utilisées 
sont inférieures à 200 kHz. La 
largeur des canaux est de 20 
kHz. En raison de la basse fré· 
quence radioélectrique et du ni­
veau «le signal relativement éle­
vé, on peut recevoir au moyen 
d'un poste assez simple, qui res· 
semble à un hauf-IJarleur aVec 
deJU commandes. 

Si, maintenant, on trace une 
courbe plus détaillée, mon tram 
l'activité solaire au cours de..! 
trois dernières années et, par 
comparaison, la valeur de la 
fréquence maximum critique à 
midi, prise en un poi:..'lt déter­
miné du globe. on trouve des 
courbes tellœ que celles de la 
figure 6. La comparaison de œs 
deux courbes montre qu'il y a 
une très grande parenté entre 
la marche des deux phénomè­
nes. Toutefois, 11 faut noter que 
la courbe de la fréquence cri­
tique subit des variatio::l8 sai­
sonnières. la fréquence est 
plus basse en été qu'en hiver, 
eb elle préaente quelquefois un 
petit minimum au milieu de 
l'hiver. Si, pour éviter de tenir 
compte des variation.. saison­
nières, on fait la courbe moye:a­
ne mensuelle des fréquence.s 
critiques, et .'Il on la compare 
avec la courbe de l'activité so· 
laire, on trouve que ces deux 
courbes Be ressemblent considé­
rablement. Partant de ces don­
nées, on pourrait se dema::lder 
quelles vont être, au cours des 
années à ven1r, les meilleures 
fréquences à adopter pour assu­
rer de bonnœ transmissions. 
Pour résoudre cette questicu, 
il faudrait pouvoir connaltl'e 
par avance quelle sera l'acUvité 

Fig. T. - Va.leurs moyen­
nœ cie la. fréquence 
critique et du nombre 
relatif de ta.ches so­
la.ires, et va.leur du 
nombre de ta.ches J)Œ"é­
vu par Waldmeier pour 
les &mlées à venir. 
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901atte au cours de ces années 1 fois, fi semble aussi que, par 
c'est' un problème particulière- suite de l'activité E"i'>ioonnièTe, 
men~ difficile, mais il semble on pui.sse atteindre une valeur 
toute;fois qu'en se reportant aux de 14 mégaCYCles par seconde: 
observations de M. Waldmeler, la fréquence limite, pour les 
de l'Observatoire de Zurich, on portées de 4.000 kilomètres, 
pui~ faire des prévisions assez pourrait atteindre, au mois de 
exactlès. La courbe de la figure novembre, des valeurs voisines 
7 dom.ne, d'après cet auteur, le de 50 mégacyclœ et même, cer. 
aomQre de taches solaires et, tains Jours, à des heures favo­
parallèlement, on a tr cé la lables, être encore plus élevée. 
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PIg. 6. - Valeurs moyennes merunelles du nombre relatif de taelrea 
801l!.1res et de la fréquence cri tique à midi au cours des trois darIUè­
res années 

courbe de la fréquence critique 
moyennfl actuellement relevée. 

D'après toutes ces indications, 
11 semble que l'on soit en droit 
de prévoir un maximum d'ac­
tivité solaire pour le milieu de 
1947, le nombre caractérisant 
les taches solaires sera alors 
de 139, et la fréquence maxi· 
mum moye:ane de l'ordre de 10,7 
mégacycles par seconde. Toute-

-

Il résulte de toutes ce& con­
eidératio::lS, que l'été et l'au_ 
tomne de 1947 semblent parti­
culièrement favorables pour les 
e&!!ais de transmission à grande 
distance, et il y a beaucoup de 
chan·ce pour qu'à ce moment-là, 
les amateurs émetteurs puissent 
enregistrer de nombreux re 
corda de portée. 

Han DREHEL. 
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" tous courants· ll, avec ampli­
ficateur de porteuse, déte~teur 
pusb-pwl à oxyde de cuivre, cou­
,le pal! transformateur à l'étage 
de sortie à pentode. La puis­
sance de sortie modulée est de 
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NOIVRLE T 
DES TUBES MINIATURES 
U~ DOuvelle teehniIque des 

la.mpe6 de réceiption est 
en marche, dont nous ap­

précierons en 1948 les heureux 
ltfets. On peut dire que l'an­
èierme technique a été absolu­
ment bouleversée. Il n'el sub­
SiSte pour aklsi dire plus rien. 
Nous auroM de nouvelles séries 
de lampes européennes miniatu­
res et tout. verre. .sans cuŒot, 
qui se prêteront admirablement 
aux liaisons par ondes très 
cowrtes. 

Pourquoi cette nouvelle tech­
aique? Pour toutes sortes de 
raiSons, à la. fols techniqueIJ et 
écobomiquea. 

On demande 84C"tuel1em.eni 
aux lsmpes des pe~ 
toujours plUl é'Ievée5 : grandp. 
pente, faMe capaeité entre 
électrodes, pUlBsanee nota.ble 
sa.ns diStol"Sion, grande bande 
passante. On leur dema:lde de 
la atabil1'té et des possibilité' 
d'in~a.bi1ité, c'est-à-dire 
la ~b:lll1té de remplacer U!!1e 
lampe pal' une de même type en 
coneeorvant à l'al)pal'\'!lJ la mê­
me perlforma1llCe. Entm, on--de­
l1HIIDde des lampes toujours 
plua petites pour lt'~ pestes mi­
:ttUores, à bon ma.rehé, qui 
pre1'lllent moins de matières 
prem1èf'es. 

~ EN VERBB A FOND 

PLAT 

Pour la l'léoept.l!oo. des ondes 
C()urtes el; 1Ilt.re. courtes, 1l faut 
r"édui're la capacité entre éJec. 
trodeB et l'inductance entre fils 
de . ~ dimilnuer auœ1 
le8 pert..es à haute h'équenœ 
dans 1.eIJ ~ eC les cooduc­
teŒrs. J"."amporale à fond plat 
résout en partie le proI:llIème 

E'.n aupprimatnt le euWt. siège de 
pertes élevées. La réduction 000 
t~ d'électrodes diminue la 
self-iIlductance. 

Ma1s, en diimlnuant encore le 
<HamMre db tube, poV. el faire 
lm. ............ CO on ~e i\ea 
lIIIlmr;a • .... MItéS : ~ et 
tnd l 'i'€,. par le ~ 
mmt dei broches, ~ 
et 6leeita:fdes. et auBsi parce 
qœ le aœllement du fond en 
verre pressé à l'ampoule oblige 
â cha uffer à 800 ou 900° C. les 
bords de l'ampoule et de la pla_ 
que de verre pressé, Le danger 
d'échauffement des électrrodea 
est d"a11'ta.nt plus grand que 
leum cBmEl:ll'3ions 8OI1t pl1JB pe­
tites et leur masse plus fatbIe. 
n a faoI1u effectuer le _ne.. 
ment œns une atmoophère de 
gaz inerte, azote ou a.rgon, pour 
éviter l'oxydation des électro­
des. Dans le tube tout métal, 
['échauffement est moindre, 
mais la capacité œt beaucoup 
plus forte, pUlSque les sorties se 

font par ~ de verre dana le 
métal. 

SCELLEMENT A L'EMAIl. 
Pour éviter les températures 

élevéeS, les laboratoires d'Ein· 
dhoven ont eu l'idée d'effec­
tuer le sceHement au moy~ 
d'un émail fusible. A cet effet, 
on dépose sur le bord de la pla.­
que un anneau comprimé en 
émai!l pulvérulent. On ch&uife 
l'ensemble des pièces jusqu'à 
l'amolll&sement de l'émail. L'en­
castrement est rigide et hermé­
tique. 

1a.ta'UoD de mm.dI doit Mn! JJiLrlQ'-II!IIl'DlM!IIiII:** de .. ...... e. 
4!e'al à celui du vure de ra.m- peru~ ''''4J:etkDf!llJftDale 
poule et de la. plaque. de 14 waU8. UJscJlem.eDt e!II; M. 

TUBES DE LA SERIE A tisant même pour la ~ de 
Oette nouvelle fabrication .. .st 4.000 V appliquée aux tubes d .. 

apPliquée aux tubes de la série télévtslia.:l. A noter que :Les ml­
A. àppelée aussi. RimIock type matures ~ de 17 mm 
raison de 80n ergot de gWda- de d!amètre n'ent pas de cban­
ge dans le boni du 8U!ppOr~ àu géUSe de ~ toJIpe &nocie­
tube, Ces tubes miniatures ont belliode. ai même de pmtIcde de 
22 mm. de diamètre seulement, sortie de put !Y"e ~. 
contre 32 et 36 mm. pour iIes Le diamètre de 22 mm.. est 
tube.<! de.<! séries B et C préoéden.- aseeœ petjt pour que e élec­
tes, dont la pentode tout ver- trodes rœrent d'el'loes-mêmes a.s­
re E F50. sez l'ig'ides, 8IlIDB (tu'il y Mt lieu 

® 

Fig. 1. - Coupe de pIed en verre pressé portant. lee ttges c!.'électr<»œ fo.rmant broebes M. - II. P-. 
de J'annea.u d'éma.l1 fUS1Me .... - m. Après fUsion de ran-. 

La figure 1 mœltre la coupe 
de la plaque de fond, avec ses 
broches de contact pr~.s 
dans le verre' (D. On y applique 
fanneau A d'émail (U) qui est 
ensuite fondu sur le verre (U!). 

La figure :1 montre le scelle. 
ment de l'ampoule sur la pla­
que, obtenu à une température 
de 450- C., de l'émail. Au cours 
de l'opération, la cathode n'est 
chauffée qU'à 2300 C., au lieu de 
500 à 600" daŒls le soelletne!:lt 
entre rampou]e et la. plaque de 
du verre.. Le coefficient de di. 

La. !réduction dM diJ:rl,enslotl& 
œt considérable : moitie de 
hauteUlI" en'Viron sur l'AF7 de 
1935. ce qui correspond. à une 
:réduction en Vo'lume de l'ordr .. 
de 1 à 8 1 Grâce au scellement 
à rémaâl, les broches pewrent 
être en métal dur. 

Le diamètre de 22 mm. est 11-
mité par lM capacités et perte.') 
'dans les fils d'amenée. peur un 
nombre de broches donné. Or 
8'il faut 4 broches pour une 
valve, 1l en faut 8 pour. la trto­
de-hexode, dont 2 pour le chauf­
fage et 6 pour les électrodes. LE' 
diamètre a été choisi paUlI" le 

U .. ...., .. ' .. II"""III .. II ..... 'III ...... I1 ....... IIIIIII ................ '" ..... I1I ................ 111,.1111 ... '1 .............. .. 

............. "'" SUBMINIATURES pour ~ste camping, série 1 volt 4. 
complet. .., ••••••••••••••••• _ •• ••• 1.200fr. 

Supports disponibles pour ces lampes. 

-PAftlLEURS 21 an. eatièw-.at cadmié, à excitatioa 
.800 cm- : 695 fr. - par JO pièCII8 : •••••••• 65Ofr. 

CAIRTON50 ... - T.t2.000 volts ':60 fr. - 2.500 
- TS. 6 woIts •• - - •• __ •• _ •••• _ •••••• , _ 100 fr. 

La Maison reste _verte pendant les yacances 
Demande:.: notre liste contre 5 francs en timbres 

Pour éviter tous retards, joindre mandat à la commande 
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d'adopter des entretoises, qui. 
ne sub.sistent que pour la valve 
et la pentode de SOIrIt;je de • W. 
Les 8IIllPOUles D'ont que .f3 mm. 
de hauteur, sauf pour ces. deux 
dJern;iem Wbes, qui font aeapec.. 
tivement 61 et 52 mm. 

Ce mode de construction à 
l'émail à basse température est 
préc1eux pour 1œ tubes batte­
ries, où la réduction de la PUlS­
.sanœ de chauffage conduit à 
adopter le chaltlffage dilrect, pal' 
fj,lamend; de tungstène de 8 mi. 
cromètres de dia.mètre, rame­
nant le courant de chamfage à 
12,5 mA. 

GUIDAGE DES TUBES 

Le gUidage des broches, pla­
cées €Cl des pointa équidlistants, 
est aœuré non plua par une 
bftIche de guidage centmle, 
eoDXDe dans.Jes 1ampes des sé­
ces B ec C pré "ftid&i, maa 
'PŒ' "&me bague lJIéI:amqœ cer­
clant la base dans un retra.lt 
et portaDt un ergot de guidage 
emboUti qui s'adapte dans un" 
rainure du bord du support. On 
peut aussi supprimer la bague 
métallique et fadre l'ergot de 
gu:idage m verre souftlé, dII.spo­== plus aroantageuse pour ~es 

, U'ltra.-ooUll'tes <Fig. 3). 
Le ~ de lampe _ COI:ii!I. 

t1tué p8l'QD8 i>laq~ sa:mnte 
à .doufiles de contact pour les 
broches, suspendue 8OU8 le ta­
blier du châssls, lequel est pet 
céd'un trou circulaire pour 
l'lntroductWD,du tube, avec une 
rainure où s'engage l'ergot de 
guidage. 

5~$:;~S~:~:S~~~;~;~3~:~;~;~:9!~:~:~·5~:~;~:;9S~:~~~~~!~t9b~2~2~:~;9:;~~;9j~S$~~i~:$t~p~e~~~S~:~:9:~Z~;~:S~~Ë~;~;~;~;~a~:~z~z~'~:t~:~:~:~.795.kH~~h~u.~~ 



RBBOUILLAGE DES 'l"UBES 

Oet"ta.ùls appa.reiJs I!lécess~ 
Itent le verrouillage des iUbeB, 
lequel est 8S6Uré par une viIrole 
métaJl1que montée au milieu du 
ilUpport de tu.bes. cette virole 
frut office de blindage électro­
statique ent.re les broches de 
contact, notamment de l'anode 
et de la grille de commande. 

/IiA,PABRICATION DES TUB.ES 

La. DOUrelle ~ue est ap­
pelée .. avoir ~ beurewc reten­
t.EaetDen.t sur l'économie de la 
~ des tubes. Avant 
gueae. on fabriquai.t en Fran­
ce, plus de 300 types de lampes 
de réceptiOn, ~ qui fragmentai'; 
~blemetllt la p~e 
de production. ca.r aux tube6 
!I!r8oçai8. fi fallait ajouter bien 
de8 séries européennes et amé· 
ricat:leS. La. poUtique des nom­
breux types bDposalt Jes petites 
&édea B prix de revlent élevé. 
n y a d'auta'e part de oIlérreIlses 
dflficultés dans le recrutement 
de la main-d'œuvre, qui doit 
etre de plUS en plus habile et 
IIélectJonnée à mesure que les 
pJêot!s deviennent plus petites 
et la. fabrication plus déllœte. 
C'est ce qui a conduit les Amé­
r1ieadna à COlll!Ief'Ver une main­
d-œuvre presque em1us1veme::J.t 
féminine. 

Les outillages de production 
0Dt considérablement sourffert 
peodant la guerre, tant, du fait 
àes C déménagements» qUe de 
cellli des bombardements. Si bien 
que DOire pays ne dispose que 
d'tm oombre réduit d'ensembles 
de :fabriœ.tion. Cela 8Ign1fie, 
par ~ qU'on !De peut pro­
dtrtre simaltanêmtmt en France 
ll1Je 30 ~ de lampes, alor.l 

--------..... l 
1 

l , 

: 1 
1 • , . 
1 • 

• • l , 
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t • 

1 • L ___ ...J 
lin 

1"1g. AI;. ... CIoQpeo da 1& ...,. • OB 
11* II!! ~-"* fi. l"I!msIl A en· 
.. le pI&teaa et 1'ampOIJle. 

qu'QDeB a besoin de 100 e:nlVi-
1fQD ~ lz norma.:liBation). 
La piDductiOl!l ~iBe actuel­
le _ de l'OIl'dre de 9 mi'lliorul 
iIe$lll)œ par an. 

PBOBI.BMB DES MM iRitIS 
PREMIERES 

La. production est limitée par 
la carence, des produits de 
consommation (électricité, gaz, 
charbon> et par celle des ma­
tières premières. Dana la fabri· 
cation des lampes rentrent des 
matières razee très nombreuses, 
et qui doivent être de grande 
pureté. Avant-guerre. on !:l'avaU 
aucune difIicUlté à importer 
leam~e, le mo~~ le 
n1ckel, le cuivre, le mica et tant 
d'autTes matières qui manquent 
sur notre 801. PendaDt la guer­
re. on a remplacé le mica par 
la stéatite. isolant de qualité 
mais qw1 ne pœsèje pas l'é~ 
ticité du mica et !:le se la18&o 
pas travailler comme lui, d'où 
les bruita microphoniques dana 
certaines lampes actuelles. Et 
l'on ne peut rerentr au mica 
que 8'11 est d"exœllente qua.11-
té_. et n<ln COlIducteu!"! 

La. ~on du culot en 
une beureu8e in~ qu"OD 
d<lite!:l partde à la ca.rence de 
la gomme-laque entrant d8.Ill'l la 
compolSiition de la pâte à culot­
ter. 

Ce problème des matières -
intlrouvablea pendant la guerre, 
impossibles à importer depuis 
la paix - est un de ceux qui ont 
le plus pesé en faveur de l'a­
doption de la nouvelle teehn.t 
que européenne. Des tubes plus 
petite, plus légers, d'une fabri. 
ca tion plus simple et plus rapi. 
de, ayant même des perfor. 
mances meilletlNS, tel est l'in­
téressant ~tat auquel on a 
abouti 

NOUVELLES SERIES 

EUBOPENNES 
On estime que pour 194'1, la 

France aura besoin de 15 à 20 
millions de lampes. Les procé­
dés actuels ne lui permettent 
d'en fabriquer qUe 8 à 9 mil. 
lions avec l'out11lage et les ma· 
tières dont elle diBpose. Et 11 
ne peut être question de se pro­
curer du jour au leodemain. un 
outmage ~u. Devant l'se­
croissement considérable de la 
production d€6 lampes, aux 
Etats-Unis et en GTande­
Bretagne, la Pnmce se devait 
de faire un ef'lon parallèle, 
lIOUS peolne d'être aoculée à une 
tmpœ'>tation massi1ve et ruineu· 
se. C'est ce qui ra Ol1entée vera 

1& ~ t.eetm1que à l"&9a!It 
du progrès et plus économique. 

Ces nouvelles séries, dont on 
ne CODDalt. encore que quelquea 
prototypes, .seront fabriqué.. 
normalement à pa.rtir de 1948 

La série de radlodl1fusion est 
aJnsi constituée ; 

1 changeuse de fréquenœ 
triode-hexode, 

1 pentode amplifieatr~ avec 
capacité tnteréleetrode in.té-
1'ieure à 0,01 pP; 

1 dloda-pentode ampltrica­
tr1ce de tension; 

1 amplificatrice de ~­
ce, 

1 valve. 
Les earactér1stiques de ces tu 

be$ seront voislnes de celles de 
la série rouge. 

La suppression du culot, des 
broches en laiton et de la coif. 
fe au sommet. réduit la hau-

E 

Fig. 3. - Aspect d'un tube miniature 
à pied prœsé : E, ergot de guidage 
en ""ne aou11'M. 

teur des tubes. Le queU80t réap. 
parait au-de&llœ de l'ampo'.1le. 

La. série professiouneUe com­
prend : 

1 double diode convertlsBeu. 
se; 

1 triode oacilIatrice, descen­
d8!:lt ju.squ'à ). = 20 cm.; 

1 pentode ampUificatrice à 
pente élevée, genre 1852; 

1 double triode, genre EBC3, 
à deux cathodes séparées. 

n est aussi question de fa.brl-._-----_ ..... _---_ ............ _ ... '" ... "_ ................................... ...... 
206, F.--.., Saint-Aatoine, PARIS _ XII· 

............. 1leriM -~ • Téléphone: DIDerot 15-111 

TOUTES PIÈCES DtTACHÉES RADIO 

GRANDE' SPÉCIALITÉ D'EBENISTERIES 
RADlo-PHONOS 

TlaOI~.-U., DlSCOTHEQUES et MEUBLES 

NE CHERCHEZ PLUS: Pour toutes les 
ébénisteries. nous avons les ensembles Grilles, 
Cadrans. CV, ChâssJs, Boutom etc ••• Qui 

forment un ensemble impeccable 
DEMANDEZ VOTRE CATALO"l'E " 

POSTES TOUS MODELES POUR REVENDEURS 

1I1i1i1i1i1i1i1i1I1I~IIIIIIIIIIII.xuB~ 

q1Ier une ~ ~ et 
une petite valve pour les in­
terphones, . et une pentode à 
grande pente à faJ.ble ronfle. 
ment. 

STANDARD EUROPEEN 
STANDARD AMERICAIN 

ET 

Le c standard européen lt b€r& 
constitué par c€s nouvelles sé­
ries fabriquées dans divers pays 
d'Europe : France, Grande·Ere­
i8gne, Hollande. Quant au 
c standard américa.ln », li con­
siste pour le moment en tubes 
miniatures à 7 broches. Maid 
ce nombre de broches étan: 
l':!suffisant, l'évolution se pro· 
duira prochainement vers une 
nouvelle formule, un peu moins 
miniature, qui pourrait compor. 
ter 8 ou 9 broches. L'intérêt de8 
nouveaux tubes européens est 
de présen.ter une couronne de 
broches, de diamètre relative­
=t grand., satiBfaisan·t aux 
exigences des règles de sécuT1té 
et de quaJité en vigueur dana 
les pays scandinaves, et qui im­
posent une distance minimum 
de 3 mm. entre deux électrodf's 
à potentiels différents. cette 
condition n'est pas remplie par 
les tubes miniatures américaias. 

Précisons que les nouvel1as 
lampes sont prévues pour U!:le 
durée de 1.000 heures et poUT 
la. tension de Chauffage de 6,SV 
deven.ue internationSile. Le meil 
leur rendeme!lt des la~ est 
obtenu lorsqu'elles sont chauf. 
fées SOUlil cette tension, aux to 
léranees près. Mais, 11 n'est pas 
indiqué de s'en écarter beau­
coup, ni en plus, ni en mo1na 
A ce pomt de vue, fi est ne. 
œssaire que les Wlmsforma­
teurs d'3'Mmeotation soiem cor· 
rectement dimensionné&. pour 
!:le pas donner de chute de ten­
sion excessive. 

On attire également l'atten· 
tion sur l'importance de la qua­
lité des supports de lampes. U! 
diélectrique ne peut être du tro­
titul, qui supporte mal les tem­
pératures élevées de eertailnes 
lampes <1500 C. et davantage 
pour la 6F6). Les ressorts de 
contact dOivent être aussi d'ex­
cellente qualité, à la fois méca­
nique et électrique. Les broches 
sont rempIacéea par les t.iges 
d'électrode, en métal dur. 

Les nouvelles séries permet­
tro:Jt CÙI normaliser encore da­
vantage les caractéristiques ~-s 
lampes et d'en rationaliser le 
nombre. On ~ la St.ip· 
pression des tubes à fonetions 
mnlttples (triode • pentodP1 

etc.>. GrAce à la n!d'uœIIoll 
d'encombrement, 11 est poœible 
de remplaoer eœ lampes par 
des tubee séparés (une triode 
+ une pentode). La. série nor­
male ne contiendra. plua qu'Une 
seule diode. pa.r contre, il exis­
tera toujours des tubes doubles 
pour les c push-pull ». 

Quant à l'œill magique, il a 
du plomb dans l'aile : la sortie 
du quelliSOt par la pointe parait, 
jusqu'à plus ample informé, lui 
avoir porté un coup fatal. 

Nous pouvons d<lnc avoir 
l'espoir de voir, peut-être l'an· 
née prochat."l.e, de nouvelles sé 
ries miniatures, qui vont entii!>. 
rement renouveler la construc. 
tion radioélectrique et permet. 
tre d'atteindre, sous tous les 
ra.pports, des performances en­
core jama.ls égalées. 
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Q7Ullque.s formas jnUres.umle.l de rf1l4t­
ce de couplage. -

a) couplage par mutueNe : 
1 

n 2 = M:t 002 X --~ 
RI R, 

l!) couplage par capacité en tête 
1 1 

n"=--x __ x 
C tO) c.ro 

• 1 
C x--

3 Ri RI 
c) couplage par capacité à la base : 

1 1 
D"=-- x-­

li 
C 002 RIR. 

a 
Pour n2 < 1. on a un couplage lâche. 

-Pour n" = l, on a un oouplage cri ti­
tique (couplage optill'FUm). 

Pour n"> t, un a un couplage serré 
(couplage à deux bosses). 

Exemple. - Soit un transformateur 
MF dont les données sont les suivan. 
tes : 

f 0= 472 kc/s L1 ~ L2 - 360 /IoH 
Ct - C. - 315 pF QI = Qo 0= 100 
Ri = Il. - 10,7 Ct 

On se place au couplage critique. 
On a a = 0,5 ~Z, = Z. = 107.000 fJ 
Z globale - 53.500 O. 
Pour dii'férenls modes de couplage, 

on cherehe quelle est la valeur à ado­
pter pour l'élément de couplage. 

On a: 
a) couplage par mutuelle: 

1\12 002 

." = 1 = ---
10,70 

M 3,6 
d'oi:! 1\1 = 3,61'H et k= - = -- =0,01 

L 360 
nl! = k2 x 1002, d'où n = 100 k 

et k = 0,01 

k-~ 
- VCt Cl 

d'oà Cs· = O,Of VC t Ct = 3,i5 pP. 
. c) couplage par capacité à la base 
n = 100 k k = 0,01 

C. = 100 V Ct Ca = Il.500 pF. 

Le tableau de la page 436 donne le 
pertes en db en fonction du désaccord 
doo rapporté au facteur d'amort.isse­
ment. 

R rn 
-=-
2L 2Q 

On peut utiliser de la même façon 
les courbes de la figure 9. quirepré­
sentent l'aflaibliasemaat en déei;beis en 
fonction du désaccord relatif, poar cUf­
féreD.ts degn!8 de eottpIage. 

1.000 l! 
500 m 

~ 200 ~ 
100 ~ 
50 

20 
tO 
6 

2 

t 
0,1 0,1 o,i a Il 10 10 60 100 

Figure 5 

Exemple: Un transformateur MF ... 
135 kcls dont les bobinages font Q = 
100 doit avoir une bande pa.s.'lante de 
6,75 kc/s de part et d'autre à 14 db. 
Quel est le couplage ~ adopter .t queUe 
.era la perte à 2 kcls d'écart? 

doo 6,75 
Oll a -- x 1 Q - -- x 200 - li. 

00 135 
Sur le tableau. oa trouve ~e pour 

k 
loi db. -- est compril eRtre t,' et 1. 

ke 
JI: 

Admetton. -- - 1,7. , u 

t 1 
ko = - = -- - G,Ol. 

Q 100 
D'où k = ke x 1;1 - O.Ot x U .... 

0;017 = 1,7 %. 
Un désaccord de 2 kcla dODDe 
doo 1 
--x2Q---xlOO- ..... 

• 135 . 

Le taBleau ou la courbe d~ .,... 
k 

-- - 1;1, UM pw&e u • A.. 
k. 

ltem4rq7UI. - En traçaB\ les cour ... 
de résonance ou de lélectivltj ea Ioaoo 

k 
tiOB de - au lieu de ÂtI, Oll rend ces 

1 
courbea universelles, ce qui permet la 
comparaisoB directe de diff6rente. 
courbes. quelle que soU la qual1W d. 
circuits considérés. 

Si l'on représente cette qualité des 
Vr 

circuit.!! par --. on trouve UR rail"" 
L • 

port simple entre le désaccord en kilo­
cycles et l'abscisse de la courbe de r6-
aonaRce. La fiiure 10 donne At en 

k 
fonctioB de - pour diff6rentee valeun , 

r 
de - (r ell ohms. 1. ea heurys). 

Jo. 

Exemple. - On désire établir u.u fil· 
tre de bande à 475 kc/a dont la lar­
geur de bande passante soit de 12 kc/a 
pour UR affaiblissement de 3,5 (11 dé­
Cibels). 

Les bobinages utilisés ont un coeffl· 
cient Q "" 80. Quel couplaie doit-n. 
adopter? 

if • 1 
O'a:--------

f '7$ Il 

------II.-----... .. u ........................... u··· .... ····--· ......... -; •• ii;"-.-;-.'"i-ii-iii-ii·i' .. ~ ...... iii-ii .. i .. i-ï .. i"i'·-;-i'iiiiijiiiii 
ENSEMBLES PR TS A CABLER Sans quitter votre emploi actuel 

vous deviendrez RADIOTECHNICIEN 
la lIIhrut _ _ par _iiillMtda_ 

vous RECEVREZ GRATUlTIiMENT 
to;;t le MATERIa. NECESSAIRI • la CONSfRUCTION ,.. ..... _ 
MODERN. qui _ter. VOTRE PROPRIm. 
v_ le _~z _...... 10 .. ilDlre cI1rect1oi1. co_ ........ 

lMt des pœhoe que vou .___. le -'tIer. MitIIode ........ ..... 
....... ayaat fait ses _es. 

S mois d'études. et YOs Cil .. _ consIcNrabIee. 
Co .... cie __ ....... 

InSCriptions • toat. tpoque de 1· ..... 

ÉCOLE PRATIQUE 
d- APPLICATIONS SCIENTIFIQUES 

". Rue cie ".byIo_" PARIS • ... 
Demandez •• o.. iiOlre cuIcIe .. et,," 1~ 

CONSTRUCTEURS & A~T.EUBS 

PIÈCES DÉTACHÉES 

RECEPTEURS COMPLETS 
BN ORDRB DB HARCHB 

MATERIEL CARANTI 1re QUALITE 
-:- r.IYRAJ8ONoS DOIBDJA2'BoS -:-

A TEll ERS SOLAR-8AD 
MARMANDE (Lot-
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1l.' -
l' 

18 
x J,X." - 1. 

Sur la '~ ,... lE -, J fi 
k , .... l,5,œ~.--- .... 

b 
1 1 

Or, ko - - -o 
.. k - 0.11 x 0,8 - 0,07. 

.' CcIcul de l'omplifictltioft d'un fU­
..... a..d&-Oa.: 

rt 

• fie; ----

Figure 10 

1.1 L2 
,Z! - ZJ-

ri Ct rI CI 
I..'oprell8iOD V Zl Z2 peut être co.-

LA TELEVISION AU ETATS-I.iNIS 

BEAUCOUP de problèmes se posent et 
freinent le démarrage de la télévision 
aux Etats-Unis. 0' abord, la télévision 

en oou!eyrs, qui est venue donner un CrOC­
en-jambe au « noir et blanc ». Puis le 
procédé électronique, de télévision en cou­
leurs, çui est venu handicaper la méthode 
utilisant des. disques colorés synchrones. 
Alors, il y a du flottement, d'auta,nt que le 
préSident de la R.C.A. pense que le procédé 
statique ne se,ra au point que da.,s 5 ans 1 

En attendant, la réception est paralysée 
par les parasites galactiques. En passant au 
zénith, la voie lactée émet des regroupe_ 
ments se traduisant, sur l'onde de 60 MHz, 
par un bruit de fond non négligeable (9 à 
12 décibels). 

Cependant, on continue de construire des 
stations. La côte ouest en demande. Aussi 
un grand quotidien de Cal'fornie, le San 
Franci_ Chronicle, en fait-i! instaPler une. 

Les revendeurs espèrent beaucoup de la 
télévision en l'an de grâce 1947. Ils darnan': 
dent des programmes de JOUr, pour faire des 
démonstrations, On estime à 1 million la 
production des récepteurs en 1947. Leur 
prix oseille présentement entre 225 et 3.000 
dollars environ, selon 4eur complexité et la 
grandeur de l'kTlage. 

Les Américains paraissent très friands de 

DcIéF4e COIQDle l~ JDOyeIUM Z 
des c:.i1'e1lits, et l'expre.ss1cm V '1 al 
comme fangle moyen des pertes ,. 

KI' 
OD a alOl"S le gain: S x ---~ Z 

1+K2/'" 

• -= SZ x ---
1+:&1 
• KIl 

La fleure 11 donu --- ,. ----
1+n2 1+K2/'2 

- «ea fonction de KIl! ou de n. 

Avec UD. simple circuit o8Cin&Jlt d'inl­
pMance Z, l'amplification serait 6gale 
.. sz. 1.& figure 11 indique par' c:ons6-
qaeat le nppor' on l'ampUticaUo. 

Déeaccord k k k 

t 
et sa vaJ.eu .at égaie .. - SE. 

1 
K: 

Le coupilate - - 1 - • est appelê , 
~ couplage critique .. ; 

âc=::: 
.,.. CI,I 1,2 1,62 C,4 2.1' t-

PI&W8 ,. 

Dans ~e couplage critique de deux 
circWts ISemblables, .. 1eDsions de Bi-

k k, It 
dco -= • - = 0.3 -,. = 0.7 -= 1 - = 1.~ - = 2 
-'-x :lQ ka kO ,1tO 

co 

0,1 0,1 0 0 
0,2 0,2 0,1 0 
0,4 0,6 0,5 0,2 
0,7 1,8 1,5 0,6 
1 2,1 1,9 1,2 
1.5 5 4,6 3 
2, 7 6,6 5 
3 10 9,2 8 
5 lU 13,6 12,:1 

10 20 19.5 18,5 

d'un. filtre de bande et celle obtenue 
avec un simple circuit. 

Finalement, l'amplification ma.ximum 
d'ua filtre est obtenue pour Kil = li. = 1; 

la publicité par télévision. On commence 
par passer des films publicitaires de téléci­
néma. POur toutes les fournitures électrodo­
mestiques, qui requièrent des démonstra­
tions, la publiCité par télévision paraît indi­
quée. En outre, une agence de publicité vient 
de lancer la publicité par té,lévision sur les 
routes, au moyen de panneanux for­
mant écrans, éclairés par projecteurs. 

• 
LA STERILISATION PAR HAUTE 

FREQUENCE 

Ce procédé fera sans doute pr<x:hainement 
son entrée dans l'industrie alimentaire, Les 
ondes de haute fréquence perme.ttent, en ef~ 
fet, de sté,riliser les denrées sans élever exa­
gérément leur températtire, en sorte qu'il 
n'y a pas d'effet de cuisson. L'utilisation 
d'un tel procédé est tout indiquée pour' les 
légumes, les pommes de terre et autres. La 
haute fréquence parvient à détruire à froid 
la plupart des bactéries, sauf quelques-unes, 
dites « themophiles ,., et à paralyser la 
plupart des enzymes connus. L'effet est 
plus rapide avec les substances acides. Les 
autres reqUièrent un traitemef1t plus long 
à la tempéature de 115 à .1 25° C, pour 
détruire la résistance à la chaleur des bac­
téries les plus réfractaires. 

• 
APPAREILS DE COMPTACE 

ELECTRONIQUE A GRANDE VITESSE 

Le comptage des objets à une vitesse 
aussi grande que 1 million par seconde vient 
d'être réalisé au mOyen d'un appareil type 
R.C.A Pendant la guerre, cet appareil a 
été utilisé à la rneSl.R"e de la vitesse de~ 

kO kO kO 

0 15,5 -0,1 
0 -0,1 -0,2 
0,1 -0,2 -0.4 
0,3 ~O,2 -0,5 
0,6 -0,4 - 0,7 
2 -0 -1,6 
3,8 + 0,5 -1.:1 
6,6 +4,4 

11 9 +6.4 
17 15.5 13 

gnal dans les deux circuits !!ont égale!!, 
mais sont décalées de90" l'une par rap­
port .. l'autre. 

rUchard W ARNF:I\. 

projectiles, après les hostilités à la meSUre 
des accélérations pour des durées deI mi­
croseconde à 1 seconde, ou à la mesure de 
fréquences de l'ordre de 1 million par se­
conde. Sur les machines industrielles, l'ap­
pareil compte les départs, les arrêts, les 

. cycles opératoires. " peut être utilisé à la 
commande selon un schéma pédéterminé. Le 
compteur peut aussi, après avoir compté un 
certain nombre d'objets, de cycles ou de 
phénomènes, déclencher une impulsion élec­
trique qui arrête l'opération, change l'objet 
de chaîne d'alimentation et déclenche à 
nouveau une autre opération de comptage. 
Les durées plus grandes qu'une seconde 
peuvent être mesurées par l'emploi d'une 
minuterie extérieure, qui enregistre :e nom­
bre de fois que le compteur répète l'opé-
ration. 

• 
LE TRAIN-RADIO PRESIDENTIEL 

Lé président de la République française 
n'a plus rien à envier au roi d'Angleterre. Il 
vi'ent, en effet de metre à l'épreuve un 
train-radio qui lui a été confectionné « sur 
mesures ». Outre ses éléments habit-.Jels, 
wagons-salons. wagon-restaurant, wagons-
lits, le train présidentiel comporte une 
voiture-radio, sur le modèle des cars-radio, 
et une voiture-transmission pour « la ,fil », 
c'est_à-dire des liaisons télégraphiques et 
téléphoniques, contenant un bureau télé_ 
phonique, avec standard à batterie cen 
traie desservant 25 directions, pour 
liaison permanente ,entre tous les wa­
gons du train et même avec la lOCOmo­
tive. A l'arrêt, le train peut être raccordé 
au réseau général des P.T.T. L'alimentation 
de' ces réseaux-voitures est faite par bat­
teries d'accumulateurs, 
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TOUS le6 usagers de postes 
récepteurs oo=maissent bien 
le transformateur moyenne 

fréquence, cette boîte métalli­
que, carrée ou ronde, placée en_ 
tre deux lampes et percée, à ~a 

Grille 

fltt Tensior_ >inti-fadi,!S' 
Fig. 1. - Le Transfo M.F, 

partie supérieure ou sur une fa­
ce, de deux petits trous, à tra­
vers lesquels on introduit un 
tournevis pour les régler au 
mieux. Du moins le croit-on, car 
s'ils sont complèteme!1t déré· 
glés, on améliore évidemment 
la puissance d'audition. Mais 
son t-ils bien réglés? 

Voyons cela d'un peu plus 
près. 

Un transformateur moyenne 
fréquence !1ormal est un enst"m­
ble de deux circuits oscillants 
(fig. 1) généralement Identique8, 
accordé séparément sur 472 ki­
locycles; le primaire est embro­
ché dans le circuit plaque de la 
lampe précédente, et le secon­
daire dans le circuit grill"! de 
la lampe suivante, le tout enve­
loppé d'un blindage, pour évi­
ter la réactio.::l sur les étagP6 
vo~ns. 

La construction pratique est 
représentée schématiquement 
sur les figures 2 et 3, le réglage 
de mise au point étant obtenu, 
soit par variation de la capaci­
té d'un petit condensateur aJus 
table (fig. 2), soit par variatio!1 
de l'inductance des bobL,ages 
(fig. 3), en introduisant plus OU 
moins dans ceux-ei une vis en 
fer divisé. 

Nous pouvons donc, a J'::Iide 
d'un tournevis, parfaire l' "ccord 
de ces deux circuits oscillants, 
afb de les ramener à la valeur 
exacte néceSi3aire. 

Mais pourquoi s'étaient-Us dé­
réglés? Dans la plupart des 
cas, ce sont des vibrations qUI 
auront fait pivoter les vis dans 
leurs écrous (vibratio!1s dues à 
un transport ou, Simplement, 
au fonctlOnneme!1t du poste, car 
Je haut-parleur est un moteur 

ont une grande capa.c1té avec le 
bobinage <Si même 11 D'Y à pu 
un contact fortuit, ce qui pour­
rait amener un désastre). 

En opérant ainsi, ,:Jous aHons 
ajouter une capaCité supplémeo­
taire et nous ne pourrons pas 
régler convenablement les cir­
cuits. Pour éviter cela, muniS­
sonlS-nous d'U!1 tournevis en ma· 
tière isolante. Ce o'est d'ailleurs 
pas difficile à fabriquer avec 
un bout de tiga d'ébonite époin­
tée ou avec U!'le petit!!' bande 
de fibrine. 

Supposons le poste récepteur 
réglé sur une émission de rad:,>­
diffusion, et choisisso!1s celle-Cl 
de manière qu'elle s'entende à 
peine dans le haut-pari"'ur, 
quoique le bouton de réglage df! 
la puissance soit poussé à fond 
(c'est-à-dire une émission rap­
prochée et puissante, si les dé· 
réglages sont considérables; une 
émission lointaine, s'ils .iOnt lé­
gers) 

Puis tournons les vis de régla­
ge, afin d'obtenir une amélio 
ration de la puissance de récep 
tion. Si le poste était très déré· 
glé, nous pourrons dégrossir le 
réglage facilement. MaiS ensuite, 
nous ne percevrons que peu de 

.p; HI'." 
Fig. 2. - Cl, C2 _ cond. ajustables: 

C' l, C' 2 - cond. fixes; Pl, P2 
pots fermés; B _ Blindage. 

différence pour le fignoler. Cela 
provient de ce que noas avons 
laissé subsister l.a ~mmande 
d'antifading. En effet, dans les 
postes récepteurs normaux du 

commerce, l.a commande d'ant1-
fading n'est pas aœolument 
parfaite, du fait qu'elle n'agit 
que sur un nombre de lampes 
réduit. Aussi, pour U.::l dérégla­
ge total, elle n'agit pas, et nous 
pouvons améliorer le réglage. 
MaiB quand celui-ei s'approche 
de la valeur qu'il doit avoir, si 
nous nous en écartons légère­
ment, la commande d'antifa­
ding se met en action, et le son 
émis par le haut-parleur est à 
peu près de la même puissance. 

Si le poste récepteur est mu­
ni d'un réglage viSuel (œil ma­
gique ou milliampèremètre), 
nous pouvons COll tin uer à par­
faire nos réglages en nous ba· 
sant sur les indications de cet 
appareil, qui est généralement 
branché sur cette commande 
d'A.F. Mais une solution b!pn 
meilleure consiste à intercaler 
un milliampèremètre dans Jf' 
circuit plaque d'une lampe po_ 
larisée par la ligne d'antifading 
(M.F. par exemple). Les régla­
ges les meilleurs sont ceux 
pour lesquels on obtient le mi­
nimum de courant plaque, puis. 
que le minimum s'obtient pour 
une polarisation maximum due 
à la ligne d'antifading. 

AHons-nous être maintenant 
au bout de nos peines? Non, car 
ce procédé va bien nous permet.­
tre d'aligner tous nos Circuits 
M.F. sur une même fréqupnc~, 
mais celle-ci ne sera pa.!! forcé 
ment 472 kilocycles, car .PS· cir_ 
cuits d'entrée du poste, qui doi­
vent être aussi déréglés. fabri­
quent probablement une moyen­
ne fréquence différente. C~t ID 
convénient peut paraître. " pr"­
mière vue, facile à tourner; on 
peut penser qu'il suffira "nsuite 
de régler l'alignement d"'s ciro 
cuits. d'accOl;-d et d'hétérodynp 
sur cette nouvelle M.F., p.>u dif. 
fén'nte de la première. 

C'est une solution mo/.liocre, 
car un poste ainsi réglé nI' 
pourra pas retrouver ses 'luali­
tés premières. En effet, le con­
structeur a calculé lee élémen t.s 
de chacun d<>s circuits (self et 
capacité) ainsi que leurs cou 
plages afin que les caractéri.~tl· 
ques s'adaptent parfaitement il 
leur utilisation. Les facteur.., de 
surtension vont changer et mo_ 
difier le rendement, l'align"· 
ment des circuits d'entrée ne 
permettra plus à l'aiguille du 
cadran de suivre les indications 
de celui-ei, ete. 

transformant l'énerg:ie électri· .~~ __ .. __ ATTENTION 1. --------111 que en vibrations sonores). Aua· ,~ 

si, quand vous aurez fini votr!> 1_)<' -, 
nouveau réglage, n'oubliez pas FERMETURE Il 
~~~mp~~b~~rg~~~t~râ~!1:i~~~~ •. "'" -. annue e 
de CIre ou de bougie. du 4 au 20 ~OU'-" t 

Plongeons le tournevis danll .... 
les trous du blindage; le post!' Pour bien les exécuter,'veuillez passer vos ordres 
fait entendr .. des craquem'~nts 1 

f:n~a~eh~:t~~f~~~de~a ~~:~ :'LI~~~t~~~1.~ MIE~(c~ I/"R' 'E"'CTA' "1' 
du tournevis vient au contact L ________________ ...::'==========~.J de<! vis de réglage, et celles-ei 

n faut donc, bon gré, mal gr c 
si nous voulons faire un travai, 
sérieux, aligner nos moyenne.' 
fréquences par un procédé plu, 
préciB. Pour cela, nous utiliS. 
rops une hétérodyne séparé" 
qui nous fournira un 472 kC/E 
exact. Nous la brancherons à 
l'entrée du premier transfo M.F 
et, en suivant les mdications 
d'un milliampéremètre inséré 
dans la plaque de la dernière 
M.F., nous tournerons à nou. 
veau nos vis de réglage. en 
commençant par le premier ciro 
cuit accordé. Pour ne pas êtTP 

c 

Fig. 3. - Cl, C2 . cond. fixes: Pl 
P2 _ pots fermés; VI, V2 • bou· 
Ions ajstables; B . Blindage. 

gêné par des émiSSIOns de n 
diodiffusion, il faudra supp' 
mer la partie changement 
fréquence du poste (par ex"" 
pIe en enlevant le tub., OBCI, 
teur) Si nous n'avons pas d'h 
térodyne 472 l~c/s ou q\1e nou. 
u'ayons pas encore eu le temp., 
d., la construire, on peut St 

« débrouiller » quand même tres 
simplement n suffit de pren· 
dre un poste tout neuf, bien ré. 
glé, et de lui prélever, à la fm 
de ses ètag€6 M.F., un petit peu 
des « 472 kcls » qu'il fabriqu' 
lui-même. 

Sommes-nous arrivés ainsi $ 

la perfection? Hélas non, ca! 
nos moyennes fréquences 0' 

von t pas a voir l'effet de « fi] 

tre de bande» que l'on devra a 
obtenir d'elles. Mais, pour obte 
nir cet effet, tout un maténe, 
d'analyse cinématique est néc_ 
saire, et nous n'avons voulu 
dans cet article, que montrer 
les fautes à éviter dans l'utili· 
sation et le réglage des M.F 
par un amateur consc1ene:1.eux 
mais non doté d'un laboratoirt' 
complet. 

Cependant, telle.l quelles. cea 
M. F. donneront sa~ et 
seront souvent aussi bièn ré­
glées que cellet de la majoritl 
des postes récepteurs que l'oD 
rencontre. 

Malt STEPHEN 
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Montage et câblage des récepteurs 
1 

flMPl...ACEMENT DElS ORCANES 

Nous prendrons comme exem· 
ple-type un récepteur à 6 lam­
pes comprenant : 

1° Une chan~use 6E8. 
2/ Une MF 6M7. 
3/ Une détectrice 6H6. 
4/ Une première BF 6M7. 
5/ Une aeconde BF 6V6. 
6/ Une valve 5Y3 GE. 

Le schéma correspondant est 
donné sur la figure 4; ce sché­
ma n'est pas celui d'un appareil 
réellement cO:lstruit, mais tou­
tes les valeurs sont exactes, et 
les lecteurs qui désireraient réa­
liser le récepteur correspondant 
pourraient le faire en s'inspi­
rant des conseils généraux que 
nous donnons dans cette étude. 
Ce sera là, justement, un ex­
C€l1ent exercice mettant en pra­
tique le savoir que l'on aura ac­
quis. 

Examinons maintenant la fi­
gure 4. 

Nous l"elIlarquerons quatre 
groupe, que nous avons séparés 
par un pobtillé : 

Groupe 1 : partie haute fré­
quence et changement de fré­
quence ; 

Groupe II : partie MF et dé­
Wction ; 

Groupe III : partie BF ; 
Groupe IV : alimentation. 

. _ ~Ui~ et .,!in ..;.. vo!:. N~ 793 - -
Au point de vue construction, 

les trois premiers groupes for­
ment une chaine I-II-W, et les 
éléments. devrœ:lt être diBpœéa 
suivant cette chaine. 

La figure 1 donne la dispo· 
sition rationnelle des pièces cor­
respondant aux groupe 1, II et 
III. La construction est faite e.:1 
longueur et dispo.sée comme les 
wagons d'un train. 

CV, st ·po.s.sible, ou dans W1 en­
droit très proche. 

Le premier transfo MF devra 
être près de la la.mpe VI, mals 
éloigné, e.:l principe, du bloc, 
afin d'éviter toute influence d'un 
bobinage sur l'autre. Il sera 
donc placé, autant que possi­
ble, de façon que VI se trouve 
entre le bloc et Tl. 

Avec ce dernier, noua péné­
trons dans le com,Partlme:lt II. 

Expliquons un peu la. raison IcI, 11 ff'ut qUe c1laque transfo 
r-- ---- ----------"1-- -- -------------r----------~--~ 
: -~ 1 nI' m ! 
1 1 1 
1 1 1 

1: ® CiJ@fT2l @l@ ~1:;!1i 
1 1 

~ CVI,' 1 : 1 
• ~ 1 1 1 

L : 1 1 _____________ L _________ • __ • ______ ,, ______________ ...1 

Plgure 1 

de cette dIsoosition des 
nes ; 

orga- MF soit proche de la lampe MF 
V2, ma.ls qu'il y ait une certaine 
distance (mini.mum 10 cm,) en· 
tre eux. 

Dans Je groupe l, il est indlS­
peln • ."able que le CV, le bloc et 
la lampe changeUSe de fréqu€_'l­
ce soient le plus rapprochés pos· 
sible, afin que les fils con:Jcc­
tant ces organes entre eux 
soient très courts. 

La lampe Bera donc à côté 
du Cv et le bloc placé sous le 

La lampe V2 sera donc placée 
en tre ces transfos. De pll!S, T2 
devra être au.ssi loin que pos­
sible du bloc, ce qui est ce cas 
ici. 

La détectrice V3 sera, naturel­
lement, à la. suite de T2. 

-
Signalons toutefois que, daru 

la plupart des montages. les dio­
des sont combinées, soit avec la 
lampe MF \V2), soit avec la pre. 
mière BF (V4). Dans ce €aS, on 
effacera SImplement de la fi· 
gure 1 ;e petit cercle symboli­
sant V3. 

Nous savons que la BF esl 
prise à la sortie inférieure du 
secondaire de T2 ; elle est dé­
barrassée de toute trace de MP 
par le flitre R8-C15-C16 t.t trans 
mWe. par C17, au potentiomètre 
Pl, dont le curseur sera relié à 
la grille de la première BF. 

Tous ces orga:les, sauf Pl, se. 
ron t montés très près de la sor­
tie du transfo T2, avec des con· 
nexions très courtes, pour évi­
ter les ronflements. En effet. 
tous les fils et pièces dans les­
quels circule la BF d'entrée., 
donc à très faible amplitude, 
sont très sensibles aux induc. 
tiO:lS provenant de l'alimenta­
tion et de toutes autres source.> 
de parasites. Plus ils seront 
courts, moins on aura de ron­
flement. 

Le potentiomètre devrait être, 
lui aussi, placé tout près de T2, 
mais comme il doit être com­
mandé de l'extérieur, les néces­
sités pratiques obligent à le 
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VOUS qui -désirez améliorer votre situationt créer une 
. affaire sans quitter vos occupations,. confiez 'Votre 

avenir à ôes ingénieurs spéciali8és. - Ceûificat. de fi· 
d~études_ Préparation aux carrières d'État . 

• RA·OIOTECHNICIENe 

45 leçons modernes sur .Ia 
Radio .. la Télévision - le 
Cinéma . - Dépannage et 
Construction, et 130 pièces 

contrôlées pour les 
montages ~ratiques. 

• tLECTROTECHNICIEN e 

45 leçons claires et simples 
sur les installations-ToUs les 
calculs pratiques 
d'électricité et les 
4 coffrets de mon-

Demandez tout de suIte, contre 10- Fr. (en ,lécou, 
pant eu ncopian~ ce bon) notre Album H. P • 
...... Radio et Ses ap_pl~~2~. mêti~rs d'avenir"'" 



monter sur le devant du châa­
sis,tandis que T2 vient à l'ar­
rière. 

O!l sera. donc obligé de blinder 
les fils alla!lt à Pl, sauf, bien 
entendu, celui de ma.s.se. 

Nous voici . maintenant au 
compartiment III. Le !il blindé 
provenant du curseur du poten­
tiomètre vient se connectoer à 
la gr ille de V 4, 

Nous placerO!lB encore V5 à. la 
suite de V4 et éviterons que les 
fils de plaque rie V5 soient pro­
ches de ceux de grille de V4. 

Emin, théoriquement, le trans­
fo de sortie ':'3 'devrait se trou­
ver tout près de la plaque de 
'la lampe finale V5. En prati­
que, ce transfo est livré tout 
monté sur le dynamique, qui se 
trouve à plusieurs dizaL,es de 
cm. de la lampe. Cela n'est pas 
grave du tout, car il s'agit de 
transporter, par les fils de liai­
son, de la BF à forte tension, 
de l'ordre de 50 à 150 volts. 
Cette BF n'est pratiquement pas 
influencée par le champ para~ 
site, et on ne prend même pas 
la précaution de blinder ces fils. 

m II 

Figure 3 

ConsldérO!ls enfin le compar­
timent IV. Ici, il s'agit du cou­
Tant à 50 périodes. et aucune 
précaution n'est nécessaire pour 
l'association des organes entre 
eux. 

On veUle,ra, toutefois. à ce 
qUe les deux électrolytiques 
soient à une distance de 5 cm. 
enviro!l de tout élément qui 
chauffe; \lalve, transfo d'ali­
mentation, lampe finale. La .self 
de filtrage est représentée BOit 
par l'excitation du dynamique, 
soit par une bobine ."péciale r~a­
cée près des autres pièces- du 
groupe IV, ou encore à côté du 
c;!.ynamique. 

DISPOSITION PRATIQUE 
[lES ORCANES 

Nous savons maintenant quel­
les sont les pièces qui peuvent 
être voisines et quelles sont cel­
les qui ne doivent pas l'être, 

En pratique, on dispose rare­
me.::lt en longueur tous les ac­
cessoU'es, tme certaine symétrie 
étant exigée pour la. présenta­
tion extérieure. 

On arrive, dans ces condi­
tions, à Ia di8position de la fi­
gute 2 dérivée de la figuTe l, 
en plaçant les groupes suivant 
une courbe, au lieu d'une droite, 

Cette dispositioll est moins 
bonne, mais on remarquera que 
la partie HF et changeuse de 
fréquence peut, sans inconvé­
nieut, être placée près de l'ali­
mentation. L'emplacement des 
organes correspondant à la fi. 
gure 2 est donné par la figure 3. 

En disposant les pièces sui­
vant cette figure, on veillera 
à ce que les distances indiquées 
entre' les différents éléments 
soient respectées, par exemple 
10 cm. entre le bloc et Tl, 
10 cm. également entre Tl et 
T2. 

li Y aura toujours au 
moins 10 cm. et plus, si 
po.ssible, entre lia pre­
m.1ère BF et les OO'ganes 
suivants : transfo d'ali­
mentation, sel! de t.il­
trage, valve. 

Si le cadran est tel 
que le CV .se trouve à 
droite. il sera facile de 
disposer les organes avec 
le CV à droite, le bloc 

sous le CV et VI à gauche du 
CV, le reste du molltage se fai­
sant suivant les laldicationa de 
la .figure 3. 

BLINDACES 

En ce qui concerne les lam­
pes, si celles-ci sont du type 
tout métal, MG ou métallisées. 
elles &e trouvent automatique_ 
ment blindées. Pour que ce blin­
dage. soit efficace, il ne faut pas 
oubller de relier à la masse la 
brOChe du support correspon_ 
~te, même si la lampe utili­
see est du type verre. car il .se 
peut que. lors de son remplace­
ment, nolIS ne trouvions qu'une 
lampe du tYlle blindé. 

Pour des lampes 
« octal », c'est, en 
général, la broche 
N9 1 qui correspond 
a.u blindage. 

S! les lampes sont 
du type G, c'est-à­
dl.re verre, O!l lœ 
blindera avec des. 
'lOttiers métalliques 
spécialement pré­
VU8 à cet effet. 

li n'œt pas oon-
L __ .!::!F~_-!===lf==~--!=4f=~--.J semé de bllnder la valve et la lampe de 

Figœ:e S. 

On veillera.. dans le premier 
cas, à ce que SF ne soit pas 
à U!le di8tance inférieure à 7 ou 
8 centimètres du transfo d'ali­
mentation, celui-ci pouvant in. 
duire une tension alternati.ve 
dans la sel!. 

De même, dans les montages 
compacts, on éviter'>, que T3 et 
Pl soie.."lt trop proches du tranS­
fo d'alimentation. 

puisance. 
Par contre, il est indispensable 

que la première BF et la dé­
tectrice le soient, et il est très 
utile de, blinder la MF et la 
changeuse. Si la Ml" est com­
binée avec la détectrice (lampes 
6R8, 6B8, 6B7, par exemple) 11-
est Obligatoire de la blinder. 

Pour les bobinages, la bonne 
tech:lique voudrait qu'ils fu.sse.o.t 
tous blindés. En pratique, on 
blinde surtout les transforma. 

teurs MF et par!-'g - trop ra­
rement - le bloc. Les rlist,ances 
entre bobinages, que nous avons 
indiquées plus haut, tiennent 
compte de cet état de choses. 
Les tran.s!ormateurs d'alimenta­
tion sont livrés en France se­
mi-bl!ndés, avec capot supérieur 
métall!que. En Angleterre et etl 
Amérique existent' de nombreux 
modèles entièrement blindés ; 
par contre, les tra!lBfos alle­
mands et hollandais ne le sont 
pas, en général, mais les cons­
tructeurs de postes les élOignent 
suffisamment de la partie BF 
pour que leur rayonnement ne 
soit pas !luisible. Habituelle­
ment, la sel! de filtrage n'est 
pas blindée, et 11 faut veiller à 
ce qu'elle ne soit pas trop prèa 
du potentiomètre ou de la pre­
mière BF, 

Le potentiomètre sera choisi 
d'un type blindé, et on n'oublie­
ra jahla.is de vérifier que fiOn 
blindage est relié Q.'otIice à la 
ma.sae par sa fixation.. Si tel 

!l'est pas le cas, 11 y a toujours 
une cosse spéciale prévue pour 
la liaison de ce blindage au fil 
de masse. 

LES POIN~ j SENSIBLES 

DU MONTAGE 

Nous savons que, par Ta.ppor' 
à la masse, il Y a de nombreUX 
points du récepteur qui soDil 
portés à une tension continue 
ou alternative. 

Nous appellerons «pointl 
chaud» tout poLit qui se trouve 
à tm potentiel alternatü, haute 
ou basse fréquence, par rap~ 
à la masse. 

Par exemple. pour la 6ES, lea 
points chauds sont ; la grilla 
osc1llatrice, la plaque oscil1iao< 
trice, la grille modulatrice ei lai 
plaque modulatrice. 

Par contre. la cathode et ré­
cran sont des « pointa froids ». 
car 11 n'existe aucune tellBioIIt 
alternative entre ces électrodes 
~ la maase. 

INCROYABLE __ 
C.V. l!xO.46 AViEC CADRAN. bel­
le présentation (2IxI8), ., 346 

CADRAN HORIZONTAL pour pe­
tit p<>ste (HxS) commande à 
droite. ................ .... 90 
CASQt;E très bonne q'ualité, 2000 
ohms ..... , ............... 475 

PILE ORIGINE AMERICAINE 
pour poste camping 103 Tolts, 
faible eneombrement (30x3x3), 
très loagùe durée •....... , 182 

POSTE A GALE NE CAMPING. 
complet avec écouteur. .. 475 
La. meilleure antenne: ft La 
crète Invisible» .......... . 

Dis. 
40 , LE PLUS CRAND ASSORTIMENT DE LAMPES 1 Rien 'que du leI' choix, avec garantie réelle 

BLOCS D'ACCORD OC, PO, GO, montés sur contacteur...... 30,0 
Les b<>binages BRUNET, OMEGA, ARTEX, SUPERSONIC 

3-4 et 5 gammes, au meilleurs prix 

UNIQUE 'EN FRANCE: CONTROLEUR A DIODE 
fonctionnant entière,ment star secteur, sensibilité 20.000 ohms. par ToIt, 

équipé avec galvanomètre de 50 microampères 
VOLTMETRE : continu ou alternatif 0-15-150 et 600 volts. 
MILLIAl\IPEREMETRE : 0-7,5-75 et 600 mA. 
OHMMETRE : 0 à 10.000 ohms, 100.000 ohms et 10 mêghoms. 
CAPACIMETRE : de 0,002 microf. à 2 micro!. au prix de 9.600 

HETERODYNE 4 GAMMES pour 
professionnels, belle présentati<>u, 
faible encombrement, son grand 
rende,me'Q.t et son prix modique 
... nt à la port.;" de tous: 5.950 
MOTEUR DE PHONO « Star •• 
111 .& 220 Tolts avec plateau de 
27 ont. 1 aD de garantie. 3.150 

POSTE CAI\IPING SUR PILES. 
portatif, 3 gammes, très sensible 
et musical, au prix de 10.800 

BRAS DE PICK.UP, léger _-;:',';;;:'" ' •• 
kêlite, très musical, , ••• ,. 

~!dey~Sréa1!~~~!Zp!~!!!sE~vee Ul~ !2N~!~S!~ etl 
a'O.,., du matérie.t de premier choix, Grands sehémas détalUél. 

Prix sau couetlI'ftnee .. ; 

SUR VOL T E U ft DEVOL.I . 
TEUft a,..,., voltmètre très ro- FIL MEPLAT "Unre 2x16110 Iso-
buste 110 volts. ........ 1.919 le~nt caoutehouo gaine tollel..le 

%20 volts ...... ,.. 2.061 metre.,..... •. ........ .... ,,0 

CHASSIS, TRANSFOS, H. P., POTENTIOMETRES, CHIMIQUES, 
APPAREILS DE MESURE ET TOUTES PIECES DETACHEES 

• FERMElURE ANNUELLE DU 4 AU 22 AOUT 1947 



De même, en ce qUi cOIllce!'ne 
les arganes autres que les lam­
pes, par f'xemple da!lS le grou­
pe II, les 'points marqués M, 
N, Q, sont des points chauds ; 
dans le groupe III. R et S ; 
dans le groupe IV T et U. 

Les points HT, CAV, les écrans 
et les cathodes sont des points 
~'lt>~ ~, en'a'e ces points et 
la :ma.&ge, 11 n'y a qu'une ten­
sion contlnue. 

C&tain.I poi:lts chauds sont 
plUB sensibles aux Influences ex­
térieures que d'autres. Leur sen­
eibilité est d'autant plus grande 
que leur potentiel alternatif par 
l"apport à la masse est petit. 

Par exempie, S est plus sen­
sible aux lnfluences des para­
sites que la plaque de la lampe 
finale, car si, dans le circuit 
gr1lle de V 4, où il y a une BF 
de. l'ordre de 1 volt, 0.:1. ajoute 
0,5 volt à 50 périodes, nous trou­
verons à la sortie, en admet­
,tant que V4 et V5 amplifient 
200 foU;, 100 volta alternatils de 
50 période" parasites (ronfle-­
ilDeDi). ce qui est très gênant. 
P8r contre, si l'on trouve sur 
.la plaque de la lampe finale 0,5 
~ de tension parasite à 50 
pérWdes, ea plus des 200 volta 
dua à la modulation BF, ce se.­
ra aa.ns aucune gravité, car on 
aura 200 fois moins de ronfle­
IlDent que dans le premier cas. 

Le même raiSonnement peut 
_ faire en HF et en MF. Il Y 
a lieu, également, de considérer 
UIofiuence des points chauds 
~eux. 

n est évident qu'il serait dan. 
..-eux de ra.pprocher les deux 
DOIIDtB chauds suivants : plaque 
iW&ectrice (point V) et plaque 
lDodulatrice (point W). Il y au­
lII8U influence de V sur W ; et 
lIIiOIlmle, en V, 11 Y a, en gêné­
Ial, 100 fois plus de teThSion MF 
fIIIl'eu W, U.:J.e certaine réaction 
DII eontre--réaction pourrait se 
PIldUlre. 

Dans le premier cas, l'ampli­
llcateur moyenne fréquence en-

trerait en oscillation (siffle. 
merit), dans le Eecond il pourrait 
se produire une baÏ8.ôe cOilsidéra· 
ble de l'amplüication. 

Toutefois, ne pas oublier que. 
dans des montages peu sensibles, 
en couplant convenablement 
deux points tels que V et W, 
on arrive à produire juste assez 
de réaction pour augmenter 
l'amplilicatiO!l. sans atteindre le 
poin·t où l'ampli œcille. 

pe VI. En aglsea.D.t am.s1, on 
obtient trois résultats impor· 
tants ; 

1° Une connexion courte n'L'l­
troduIt qu'une très faible capa­
cité ou .self-induction paraSite 
dans le circuit dont .elle fait 
partie ; 

2° Le rayonnement de cette 
cOIl!lexion est réduit ; 

30 La 'réëeptl"f'ité de cette mê­
me connexion sera faible. Cela 

qui, au "polDt de vue alten1atit, 
sont au même potenYel que la 
maliBe; 

Soit, par exemple, la cathode 
de V2. Entre cette cathode et la 
masse, nous trouvoDII une résis­
tance de :;::;0 0 shuntée par un 
condensateur de 0,1 #. C'est 
ce dernier qUi doit présen·ter, 
·pour le coura..'lt alternatif à 472 
kc/s, une résistance presque 
nulle. 
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On comprend maintenant 

pour quelles raisons nous con­
seillons de prévoir une certaine 
distance e.::ltre les organes dé­
terminés et pourqUOl on blinde 
partout où cela est nécesSaire. 
JJe même certaines connexiona 
doivent être très courtes. Par 
exemple, les points Y, Z et F 
sont au même potentiel au point 
de vue alternatif. Les fils Y et 
Z et ceux qui relie!lt C5 aux 
points Z et F devront être très 
courts ; donc, 11 est nécesaaire 
de rapprocher le bloc de la lam· 

Figure 4 

veut dire que, pour les con· 
nexions Y, Z et. G, par exem­
ple, l'influence de G sur Y et 
Z sera d'autant plus faible que 
ces connexions seront courtes. 
En somme, chaque CO!lDexlon se 
trouvan t . à une teThSion alterna­
tive par rapport à la masse, agit 
comme une petite antenne, 
émettrice et réceptrice. 

DECOUPLACES 

Nous avons dit plus haut que 
les « poL'lts chauds lt sont ceux 

~.-

Cette résistance se nomme ca­
paoitance et lia valeur est 

1 

2'lTFC 

à condition de mesurer F en 
mégacycles/seconde et C en ml.­
crofarads. Nous avons donc. 
notre CaB: F = 0,472 et C - 0,1. 
Donc, la capaclta!l.ce est l'in­
verse de 6,28 x 0,1 x 0,472, ce 
qui donne 3,7 ohms environ. 

eomIne la cathode doit être 
au potentiel de la masse en 
alternatif, 11 faut que les con.­
nexions du découplage R6-Cll 
soient très courtes. 

De plus, théoriquement, li 
faut que tous les points de mas­
se marqués de l'indice 1 soie..'lt 
connectés, autant que poss~ble, 
au même point ou en des pointe 
très rapproohés, et il en est de 
même pour ceux qui portent les 
Jndices 2, 3 et 4. Pour l'alimen­
tion, cela a moins d'importance. 

Ce qu'il faut surtout éviter, 
c'est de COD:!looter en un même 
point deux masses d'Indices dif­
férents. 

Toutes les massea du même 
inàlce. doivent être aussi pro­
ehes que possible de la cathode 
GOlTespondant à cet indice. 

Ces conseila permettent, .'ilS 
aoDtBUivis da.."lS toute la meaure 
du po8dble. d'effectuer une 
conatructloa et un câblage l"a­
UoDnelB. 

Nous con.seillOIl8 à nOB lecteurs 
d'essayer de réaliser un montage 
d'après les indicat.ions de cette 
étude rapide. Ils verront qu'a­
près avoirdiBposé convenable_ 
ment les éléments et bie!l. réussi 
leur montage, les suivants se-­
ront très faciles à établir, et ils 
ne . sentiront plus jamais le he-­
soin,. PlU" la suite, d'utiliser un 
plan de câblage pour. les récep. 
tèurs classiques. 

F. JUSTER. 

j j âi i!Ë a=a5iiI 
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'AMATEUR qui S'est ingénié 

• à mettre au point un ou 
plusieurs montages à. galène 

s'aperçoit un beau jour que, pour 
avoir de la sélectivité et une 
plus gra::1de portée de réception, 
il lu! faut ({ sortir » du cri.stal. 
O'e.st ainsi que, naturellement, 11 
se tourne vers le poste meuo­
lampe, récepteur qui correspond 
à ses désirs, et ... avec un budget 
radiophonique parfois léger. 

Pour répondre aux condir,ions 
ekl.esslllS, nous avonS réali.. .. é le 
« H. P. 795 ». Quelle lampe et 
quel genre d'alimentation em­
ployer? Certes, nous aurions pu 
prendre une lampe à ch2. 1Jfbg(' 
indirect, par exemple une 6J7, 
et l'alimenter sur le secteur il 
travers un redresseur s.;c, ma:s 
nous avons abandonné c,~ s''',.;tè· 
me, qui est trop onéreux ; :LlU-

. tre part, nous avons pense q11t' 
l'alimentation sur piles permet­
trait, à l'amateur, de mleux se 
familiariser avec la détectrice à 
réaction. Cet avantage acq'lis, 
voyons la lampe. 

La petite lampe 1T4 était sé 
duisante, cette miniature aurait 
per'miS un récepteur de très fai­
ble encombreme::1t. MaiS voilà, 
nôUIIJ.nous sommes heurt.éa en­
c.·- à la condition principale 
que nous nous sommes impospe, 
celle du prix de revient ; en ef_ 

+uv-Hl 

let,. ce genre de. tube,MW!Z ré­
cent, fabrJqué en q\l8JlUté limi­
tée ou importé, revient &IlcIeiz 
cher. 

O'est ainsi que noua ffll som. 
mes arrivés à choisir une lam­
pe ancie."llle, quoique touJour.s 
d'll.ctualité pour un &m&tElUl': la 
latDJ)e bigrille. Je ne Ja.nteral 
pas ses mérites, ils' 80nt bien 
connus et ont été exposés clai­
rement à propos de ~t ainé 
qui a pour non,. le c H. P. 792 ». 

Le matériel employé pour la 
réalisation du «H. P. 795» est 
classique et, condition primor_ 
diale à notre époque. on peut le 
W"ouver facilement. Il est raB­
semblé dans la liste ci-de-ssous, 
lès numéros sont ceux du plan 
qui fait l'objet de la figure 1. 
1 _ Lampe bigrille. 
2 - Bobinage d'accord et réQC.. 

tion 1003 ter F. E. G. 
3 - Condensateur variable mo­

dèle réduit il. diélectrique bakp._ 
lite 0,5/1.000. 

4 - Potentiomètre il. interrup­
teur de 50.000 ohms. 

5 - Bobine d'arrêt. 
6 - Contacteur Jeanrenaud N° 

1.592. . 
7 - 8 - Condensateurs de 150 cm. 

mica. 
9 - Co::1deIl8ll. teur de 2.000 cm. 
papier .. 

-

10 - Conden­
sateur de 
5100 cm. 
mica. 

11 Rés!&-
tance de 2 
mé&'ohll13 -
0,25 W. 

COJU dt> ma.sJ' 
réunie à /d 
Sorlie masse 
dl.l hohinage 

Le châs.siJ 
est plié 
dUX l7eèhes. . 
on peut prevOIr 
les rebord., 
ue lï.xation 

'~I--I-...,...-I'------------I--I -

FIgure 1 
PlaD de 

rUalisation du. BI' _ 

lIln accessoires : 1 pile ménage 
4V. 1 pile H. T. de 45 volts, 
4 doullles de 4 mm. avec rondel­
les isolantes. 1 suppor1; b1grille. 
3 boutons bakélite (diamètre de 
l'a.lte = 6 mm.), 4 vis de 3 X 10 
avec rondelles et écrous, 0 m. 50 
de fil de câblage, 0 m. 50 de câ­
ble souple à. 4 conducteurs (cor­
don d'alimentation), soudure à 
âme décapante et, pour mémoi­
re, châssis. 

Pour un amateur, briooler la 
radio c'est bien, mais compren­
dre de qu'il fait,. c'est mieux. 
Voici le fonctionnement de notre 
petit poste: les oscillations hau­
te fréquence captées entre an­
tenne et terre se développent aux 
bornes d'un circuit de couplage 
(entre « jaune» et masse) qui les 
transmet magnétique ment, aux 
fins d'accord, au cIrcuit becon­
daire (entre « vert » et ma.sse). 
U::1 contacteur il. deux clrcuits 
permet la mise hors service des 
enroulements additifs ({ grandes 
ondes ». En d'autres termes, lors­
que le contacteur est fermé, 
nous reœvoru! les petites ondes; 
lorsqu'il est ouvert, nOus rec"­
vons les grandes ondes. La re­
cherche dea stations, ou eccord. 
s'effectue par le condensateur 
variable. qui balaie l'une ou 
l'autre des deux gammes sur le 
circuit secondaire. Nous pouvons, 
dès maintenant, suppo3er une 
onde quelconque. accord~; 11,~US 
la transmettons à la gl'iile de 
commande de la bigrille, aux 
fins de détection, opération qui 
a pour but de faire apparaître 
le courant téléphonique, _-eul 
capable d'actionner le casque. 
Mais, dans une détectrice à réac­
tion, l'é..'lergle n'est pas li gas_ 
piller et nous allons en récupé­
rer une partie, d'où l'explicatlOD 
du terme réaction. 

Après détection, il reste en­
core di..<;pœüble, sur la plaque 
de la lampe, un peu de h~\lte 
fréquence, qUe nous arrêtons 
par la bobine d'arrêt. L'enroule­
ment de réaction s'en empare 
et 1& transmet au circuit se­
condaire dans le sens convpna­
nable. L'excès nuit en tout et, 
si nous laissons les choses al­
ler, la réaction est trop forte 
et le récepteur accroche, c'''st­
à-dire qu'il se cOlIlJlOrte comme 
un véritable petit émette!ll' et 
envoie dans l'espace ces o::ldes 
si gênant(\! pour ceux qui les 
captent. Heureusement, :'élé­
ment modérateur est là: c'est le 
potentiomètre qui, en amortis­
sant l'e:J.roulement de réaction, 
en permet le dosage correspon_ 
dant à la réception convenable. 
Quant il. la modulation, elle tra­
verse aiséme::1t la bobine d'ar­
rêt et attaque le casque, qui la 
transforme en ondes acousti­
que..s. 

Le châssis du ({ HP 795 » est 
d'un encombrement réd'lit; il 
se présente sous l'aspect d'un 
U retourné de 120xlOOx45. Sur 
le d_us, nous avons le bobina-

CHEZ 

PILES 
10 MA 40 volts •••• 180 
10 MA 80 volts ••• 320 
20 MA 40 voltS ••• 320 

HAUT-PARLEURS 
à aimant permanent 
12 cm ••••••••••• 360 
17 cm ........... 375 
21 cm ••••••••••• 540 
24 cm ••••••••••• 690 
28 cm .... Il Il 2.950 

à extitatioB 
12 Cil ••••••••••• 495 
17 cm ........... 510 
21 cm •••••••••• 600 
24 cm ••••••••••• 735 

Toules les lampes 
disponibles 

aux meilleurs prix 
Service 

province 
rapide 

Gaiahgue 52 pages IYec 
ao adaémas contre: lSfrs 

(en timbres) 
C. Chèques Postawt 

PARIS 1532-67 

Radio M.J. 
19 • .,ue Claude-Bernard 

Paris (V,) Gob. 95.U 

6, rue Beaugrenene, Parw (XVe) 

.. ~UBL. RAPY"-' 



ge.et la lampe; au premier p'Nl, 
à droite, le bouton d'accord et, 
à ~,ucbe, le bouton de réaction. 
Sur la face avant, nous remal'_ 
quollB le bouton du co.ntacteur 
et, à l'arrière. les bomes ~ A-

T A 

Pour le montage et le câbla­
ge, inspirons-nous de la figure 
1; pour la clar,té du dessin, 
nous avo:n.s dû représenter le 
châssis non plié. Quelques pré­
eautio:n.s sont à preodre ; .'as-

"HT2 4HT1 -411-
Figure 2. - Schéma du principe. 

T », C ca.sque li et la sortie du 
câble d'alimentation. Un ama­
teW' adtoit peut réaliser 1111-
même le châssis, il lui suffira 
de dédUire 'aes cotes du plan de 
câblage. figure l, et de prendre 
les détail6 sur les pièces déta­
chées. 

fENSEMBLË"iïE"'pïEC'ES'" 
1 NÉCESSAIRES POUR 
1 LA RÉALISATION DU 

:=_~HP ~95 
1 Potentiomètre 50,QOO Q à In­=_==_ ternIpteur. 1 Résistance de 1 MQ-0-25 W, 
1 Condensateur de 150 cm, a.u 

==~_ mica. 
1 Condensateur de 500 cm. au 

papier. 
~_ 1 Condenaateur de 2.000 cm. au 

papier. 
~_ 1 Bloc accord et réaction. 

1 Oontact('IUr bipolaire. 
§ 1 Support de bigrille, 

1 Lampe bigrllle, 
7 Douilles femelles Isolées, 
1 Pile 4 volts (poche), 
1 Pile HT de 40 volts, 
0,5 m. de f1l 4 conducteu1'8, 

L'ensemble de ces pièces dé­
tachées est expédié sous em_ 
ballage, port compris, contre 
remboursement de la somme 

de --_ ...... fr. 995 

1 RadiO M. J. 
§ 19, Rue Claude-Bernard, Paris (5') 
;; et 6, Rue Beaugrenelle, PaIiB (150) ê C.C,P, 1532 - 67 

~ Service rapide pour la Province 
:; .... 11.11111111.11 •••• 11.1111111111.1111111111.,11111111111'111' 

sureT du bon contact électrique 
de l'axe du condensateur varia­
ble avec le châssis, faire ';ne 
petite équerre pour tt>niT le 
1.003 ter, le co:n.structeur a'ayant 
pas prévu de patte.s de fixa­
tion, soigner toutes lei! mas­
ses au châssis, surtout <ln grat­
tant la peinture, s'il y " lieu. 
Le câblage terminé, assur'lDS­
nous de sa parfaite exécution 
en le compar8!lt, à la fois avec' 
le plan et le schéma de princi­
pe. Brancho:n.s au poste, en vue 
de l'essai : une antenne l"xté_ 
rieure d'environ 20 mètres (à 
Paris, nous recevons très bien 
sur un radiateur de chauffage 
central), une prise de terre, U!l 
casque de 2.000 ohms et l'aU­
mentatio::1, suivant les indica. 
tions de la figure 2. En ce qui 
concerne la pile haute teu .. lon. 
on peut la remplacer par dœ 
piles de lampe de poche m!sps 
en série (la grande lame est le 
pôle -, la petite lame le pôle 
+l. La prise à 20 volta serd 
8.justée lors d'une écoute. 

Si tout est régulier, on doit 
entendre un sifflement d'lnl! le 
casque en manœuvrant le po­
tentiomètre. Se régler à la li­
mite d'extinction de ce siffle­
ment caractéristique d'accrocha­
ge et rechercher les stations 
e!l manœuvrant le condensa­
teur variable. Un bon réglage 
demande une certaine habileté 
et des retouches successives des 
deux principaux réglages : le 
potientiomètre et le condensa­
teur variable d'accord. 

Ajoutons, pour ceux que la 
réception ,dés ondes courtes in­
téresserait, que bie!ltôt, un pe­
tit bloc monté sur contacteur 
permettra d'avoir les trois gam, 
J!1es, à l'instar du récepteur de 
« pantouflnrds }) 

Et puissiez-vous, amis ama­
teurs tirer le maximum de vo, 
tre « HP 795 » et nooo encou­
rager ainsi à décrire d'autres 
petits montages pour débutant.s. 

Jean des ONDES. 

NOTRE CLICH~ DE COUVERTURE: 

LA FABRICATION AUTOMATIQUE 
DES RECEPTEURS DE TSf 

O EPOlB la guerre, 11 a été 
q~iœ1 de la suppression 
du câblage des récepteurs 

pal' l'impression des circuits sur 
plaques isolantes. Ce système 
vient d'être pleinement réalisé 
par un constructeur brita::1oi­
que, M. Sargrove, qui œt par­
venu à réaliser une fabrication 
entièreJhent automatique des 
postes de T.BoP.. dont il a dOLV 
né la primeur à la Société des 
R.adJoélect.rlciena. au COUl'.$ Il 'u:le 
récente communlcation. 

PRODUCTION AUTOMATIQUE 
A BON MARCHE 

L'lhUIIlailll!té est coma:><>Sée, 
pour la majorité, de genB qui 
n'o:::J.t aucune culture, aucune 
instruction, qui ne Bavent ni 
lire. ni écrire. C'est un fait. 
Pour instruire ces gens rapide­
lDe:::J.t, un seul procédé : la ra,. 
dio. Pour qu'U soit efficace, il 
faut être en mesure de fabri­
quer à bon marché des radio­
récepteurs pal' di2lalne de mil­
liona, car ces gens n'ont pw3 
de pouvoir d'achat pour ache­
ter les pootes classiques. 

E:l Chine, aux Indes, en Asie, 
en Afrique. c'est par centaine.Ji 
de millions qu'on compte les 
cJ:ients éventuela d'une telle fa­
bricatio!l. 

ces ré!lexlona 'ont, amené M. 
Sargrove à concevolil', une pro­
duction de.s postes ,à très bas 
prix pour l'exportatton~" Il s'a­
git, avant tout,' d'èliminer le 
facteur main-d'œuvre, celui, q'il 
est le plus coûteux, et est la plws 
grande cause ci'aléas et de d1f­
ficultés. D'où l'idée vint à M, 
Sargrove, qui étudiait alors les 
écrans métallisés chez Tungs­
rarn, de mettre au point une 
chaîne de productio!l entière­
ment automatique. L'impression 
des circuits est réaliBée ,sur 
plaque isolante par un dépôt 
métallique. 

La base est Wle plaque iso­
lante (bakélite, céramique) ob­
tenue par moulage, et qui pré­
sente des cavités et des rainures 
prêtes à recevoir U!le métalli­
sation. Cette gravure en creux 
représente tous les élément.s des 
circuits : bobinea, condensa­
teurs, résistances, co!lducteurs 
de connexion. 

Chaque plaque isolante est 
imprimée au métal sur ses deux 
faces, ce qui permet de réaliser 
automatiquement les condensa­
teurs et les éléments de cou­
plage. 

PLAQUES DE MONTAGE 
L'élément essentiel du mO:::J.ta­

ge est la plaque imprimée, pour 
laquelle M. Sargrove a dépos~ 
un certain nombre de brevets, 
Cette plaque, dont l'épalSGeur 
maximum est de 6 mm. enVi­
ron, prése:lte, à l'emplacement 
des condensateurs, de~ amin­
r-issements qui vont Jusqu'à 0,25 
mm. ; les creux O::1t une paroi 
si mince qu'elle est translucide, 

Les épaisseurs très fines des 
condensateurs <0,25 mm.> sont 
contrôlées à 25 micromètn's 
près ! Pour le moulage d,es pla­
ques, on évite les courbures de 
rayO!l inférieur à 0,08 mm. 

SCHEMA IMPRIME 
Pour bien comprendre le pro­

cédé, il n'est ~ue cie se repor­
ter au bleu de montage. Le 
schéma classique est des.siné en 
deux sortes de traits ; les traits 
pleins sont ceux qui correspon­
de::1t à l'impreooion sur l'une 
des faces, les traits doublea 
sont imprimés .sur l'autre face. 

Un même ochéma peut être 
fractionné et imprimé sur deux 
plaque.s différentes, qui sont .en­
suite raccordées. Par exemple, 
la partie gauche du schéma, 
correspo!ldant aux circuits HF, 
est imprimée sur une plaque; 
la partie droite, correspondant 
aux c1rcuits BF, sur une autre 
plaque. 

La complexité d'Wl ochéma 
n'est pas Wle difficulté à rete­
nir pour la fabrication. Un ré­
cepteur très compliqué est fa,. 
briqué exacteme::1t de la même 
façon qu'un poste simp:e. Le 
procédé est le même. La com­
plexité ne se chiffre pas dans 
le prix de revient; seule, inter­
vient la quantité de matière.a 
eIll!Ployées. 

RESISTANCES 
Toutes lœ résista!lces peuvent 

être imprimées, quelles que 
soient leurs valeurs et leurs 
pUÎlSSances, Dans un même pœ­
te, sur une même plaque, on 
peUt rencontrer lEle rési.stance 
de 5 W' comme une résistance 
de 0,25 W. Elles sont déposée.l 
par un procédé mécanique au.to-

at'J,que. Leur valeur dépend de 
l'éPais.seur du dépôt. Par exem­
ple, une résistance de 50,000 
ohms - 1 W, occupe U!le sur­
face· de 6 cm' environ sur la 
plaque. 

Œll.LETS 
Pour établir certaine.i con­

nexioD3 extérieures, il est né­
cessaire d'L'lsérer, dallol la pla­
que isolante, des œilleta et des 
plots métalliques. A:insi, certai­
ne.s régions de la plaque se trou­
vent-elles servir de supports de 
lampes. ou de supports de con­
densateurs élecorochimiques. 

ACCESSOIRES 
ToUS les circuits et toutes 1<os 

pièces détachées viennent sur la 
plaque imprimée. Les seules piè­
ces qui s'y trouvent raccord~s 
au moyen des œillets et con­
tacts métalliques, sont les lalIl­
pes, les condensateurs électro­
chimiques et le haut-parleur. 

CONDENSATEURS 
Tous les types de condensa.­

teurs fixes peuvent être fabri­
qués sur la plaque. C'est une 
questlO!l de surface des armatu_ 
res et d'épaisseur de la. plaque. 
La capacité maximum qu'il e6t 
po&~ib:e d'obtenir, et qUI corres­
pond à la plu6 grande minceur 
de la paroi, est de 30 pF par 
cm', Il est possible d'a~,gmen_ 
ter la capacité en IltilIsant un 
diélectrique de plus grand pou­
voir i:lducteur spécifique, Il <l!St 
egalement pOSSible 'l'augmenter 
,a qualité en utilisant un iso­
iant ayant de moindrC's pertf''s 
diélectriques spéCifiques 

On peut réaliser de .. (:(mden­
sateurs variables par monture 



if'tale armature mobile suppl-'­
mentaire, par exemple. d'un reli­
.'Sort avec réglage par vis, com­
me da:lS les ajustables. Le con­
deIlBateur variable est relié di­
rectement au condensateur de 
découplage et au condensateur 
de sortie, le cas éChéant_ Ce pro. 
cédé dl:>nne un meilleur rende­
ment, parce qu'il SUiPpnme les 
connexions et leur inductance. 

On peut réaliser d'un .seul 
t>e:lant les condensateurs et b0-
bines. en supprilIl6nt lee CO::l­
nexions, ou en lee réduisant au 
m1n:imum. 

.MONTAGE 
Lorsque le schéma comporte 

plusloeun plaques, on le.t assem­
ble rune sur l'autre, au moyen 
de colonnettes d'angle focmant 
entretoises, qui assurent. à la 
~ la. liaiso:l méœ.i!lique et les 
~ éleœ-riquff>. C'est 
ainsi qu'on assemble. par exem­
ple, la plaque HF et la pla,.. 

BOITIER 
que BF d'un même montage. 

Le poste étant monte en boî­
tter de bakélite. il n'y a à 
priori. aucune raison pour qU'on 
n'utilise pas l.e6 parois de ce 
boîtier comme supports de piè­
ces détachées et de connexio:ls. 
AL"lBi, par exemple. sur les pa­
rois d'un boîtier. .se trouvent 
impriméea les (oC résistance chu .. 
triœs » donnant les chutes dp­
tension appropriées pour l'ali­
mentation SUT lea divers réseaux. 

COMMUTATEURS 
ET INTERRUPTEURS 

On réalise facilement un cam-. 
mutateur ou interrupteur au 
moyen d'll:l petit levier de ba­
kélite commandant la flexio:l 
d'un ressort métallique à lame. 
qui Vient s'appuyer sur un dé­
pôt métallique correspondant 
de la plaque. 

Ce procédé élimine la main­
d·œuvre. qui se trouve réduite 
au minimum : l'insertion d'un 
ressort à l'intérieur du poste, 
wavail des plus élémentaires. 

ALIMENTATION 
Des troUlS sont mé:lagés dans 

la plaque pour l'introduction 
lies fiches de connexion. cor· 
respondant aux div.erses ten­
sions d'alimentation, s'il y a 
lieu. Il s'agit •. en général, de pos.. 
tes toua courants. pour réseaux 
à 110 V. 

BOBINES 
Les inductances sont réalisées 

par des bobines e::J. spirale pla. 
te ayant, par exemple, 4 cm. de 
diamètre. Ces spiralES sont ma­
térialisées par df\S sUlo::ls gra­
vés dans la plaque, à la mamè­
re de ceux d'un disque de pho­
nographe. Ces sillons sont rem .. 
pUs d'un dépôt métallique. D'un 
côté de la plaque, la spirale va 
vers l'intérieur et, d,. l'autre 
côté, vers l'extérieur, lorsqu'll 
s'agit de bobines doubles mo::!­
tées recto-verso. 

Les bobines silnt directement 
reliéea aux plaques des co::!den­
sateurs variables. 
CONNEXIONS RECTO-VERSO 

Des connexio::Js doivent êtr~ 
prévues entre le recto et le ver .. 
so de la plaque imprimée. Pour 
pa.sser d'une face à l'autre par 
conduction de courant, on dIS­
pose de trous, dans lesquels on 
fait passer d"" fils. ou plut,,! 
des rivets, généralement pas!'" 
avant méta1li5ation d .. la p:a 
que. On procède comm .. pour la 
reliure des livres. Un autre pro· 
cédé cO:lsiste à préparer seul ... · 
ment des trous, qui se trouve~l: 
remplis de mptal au moment d. 
la métallisation de la plaque. 

SURTENSION 
Des dispoBitimlB. spéclale.s doi­

vent être pris€s si l'on déslre 
obtenir un circuit à surtensIon 
élevée. S'il ti~a.git d'un CirCUlt 
inductif. on introduira dans le 
moule. avant moulage, une p~a­
quette de résiae de meilleures 
qualités diélectriques. C>:l pour­
ra procéder de même pour le 
diélectrique d'un eoaden3ateur. 
On obtiendra ainBI. dEe bobines 
et OGndensate\H:"s aya.n, U.Jl iac­
teUZ' Q él.eYé.. 

OSCILLATEUR 
A HAUTE TENSION 

S'il s'aglt d'un 08C~ 
fonctionnant. sous une tensIOn 
élevée, on emploie un 1fiéJect,rj.. 
que de rlgldité diéreetrique BI-'­
périe ure à celle de la bakél1<te, 
par exemple, de la céra.mique, 
et l'on fait le dépôt métall1que. 
non plus da.n6 les sillons gr3;­
vas. mais sUr le.s taJus de la ce­
ramique. après cuisson de la 
plaque. LeI1 bob!n€s ainsi obte­
nues permette:lt d'obtenir l'os­
cillation jU6qu'à 1.6 MHz. 
. Le couplage réactif est obte­
nu par le rapprochement réglé 
par vis. 

U a été également réalisé un 
oscillateur Colpitts, qU'on peut 
régler sur divereea ~uence.s 
préréglées, 'en faisant tourner 
la plaque en dlBque portant la 
bobine, qUi est retenue par un 
enclancheme::J.t da:lS las diffé­
rentes positions. La bobine spi­
rale est imprimée sur 1€S deux 
côtés de la plaque. 

COUPLAGES 
On réalise des couplages in­

ductifs au moye::l de bobi:le.s 
disposées de part et d'autre 
d'une même plaque: par exem­
ple. la bobine d'accord et la bo­
bine de réaction. qui se trou­
vent ainsi couplées à travers le 
diélectrique. On peut obtenir il; 
volonté des couplages à impé­
dance élevée, faible ou très fai­
ble. 

FABRICATION 
n y a tŒ'ois étapes principales 

dans la fabrication des plaques. 
D'abord le moulage de la pla­
que, puis Ba métalllsati?n. en­
tin l'enlèvement automatJque du 
J:IlIétaà en exédent.. 

LB machine a.utomatique, 
oompl"enant un certe.in nombre 
de bB.Ies fermées, s'étend sur 
Œle longueur de 25 cm. Son 
fO:lCtionneme:n* exige en tout 
et poW" tout._ urte seule opéra­
trice. qui introduit dans la ma­
chine trois plaques à la minu­
te. La durée complète des opé­
rations est d'une demi-heU1'e. 

DECAPAGE 
Une fO:5 Introduite dan .. l'ap­

pareil, la plaque y chemine au· 
tomaè.quement, sans interv'~l .. 
tian de l'opérateur, qui se con­
tente de surveiller les feux de 
slgnalisatio::l. La première opé· 
ration est le décapage au jet 
de sable, à l'effet de rendre la 
surface de la plaque bien ru,. 
gueuse, pour que Je métal puis­
se bien y adhérer. 

METALLISATION 
OSCILLOGRAPHE Le dépôt métallique est effec-

machine vérificatrice fo:nc:f:lŒl­
ne li. lavite.s6e de 10 km. Ii. 
l'heure. Les cellules photoélec­
triques sont sensibles a~ cen.tIè­
me de seconde. Les mauvaJ.Be3 
plaques sont éliminées en un 
cinqUième de seconde, au tur 
et à mesure de l€ur passage. S1 
deux plaques successl.ves .sax» 
défectueuses. la macib1ne s'arrê­
te lmmé'd1atement, pour qu'UIl 
puisse procéde!" li. sa ~ 

AVANTAGES 
Le nouveau procédé de :fabd,. 

catio:::l de ces montages ùnpl:l­
mé6 présente les mtIltJplœ a..-.. 
tages suivants. D'abord un prtx 
modique, J.es postes à bon lII!Œ­
ohé étant li. baISe de boaIŒiIIfWI. Le 
slogan de la Sazgrove EJectro­
nies Li!mi ted es t le 61.1t9aDt l 
imprimer directelll€Dt les .IOb6-
1Da.5 c'est le progt'èa ! La Ja­
briœtiŒl est encore trop réceDIII 
pour qu'o::! puisSe wror UDII 
idée de !la longéVité des "pp&­

.reils Ma'irl il n'est paa pas pré­
vu qu'un apparei! e:::l pantM 
pujsse être répare; on adIIlei 
qu'il doit être mis a.u ~ : 

Le procédé limite la main­
d'œuvre au minimum ei déve­
loppe au maximum la vne.sse de 
production. 

Les montages à tube cathodi- tué au moyen de trois appa­
que peuvent être réalisés aIl retla à jet. q1:li projette~t de la 
moyen de plusieurs plaques dis- va:peur de zmc. Ces jets ~ont. 
pœéeS parallèlement, et percées. allI~nté.s a1:l moyen de bobines 
d'un trou central dans lequel eo. fIls de zmc. 

Les postes fabriqués ne peu.. 
vent ptésenter aucune enew:- de 
montage, en raison de ~'1nspeco 
tion automatique, qui !:le né­
ce&Site aucune main-d·œuvre. 
Las opérations électro:ùquea 
sont réalisées en. avance, grâce 
au fonctionnement des celilules 
photoélectriques qui. par exem­
ple. d-éclenchent le démarrage 
antiCipé des fraiseuses. 

La production est propor­
tionnelle au nombre d'heurea 
de fO::lctionnement de la mach1-
ne, qui peut marcher vingt.. 
quatre heures par jour. Le 
rythme moyen de fabr1catioQ 
est de 180 appareils à l'heul'e ! 
L'augmentation de la produc­
tion est indépencfunte de la 
main-d'œuvre ! 

s'engage le tube. Le couplage FRAISAGE 
des bobines est accru par l'u .. 
tilisation de noyaux magné ti­
quœ. 

ŒIL MAGIQUE 
Ce tube est mO:lté sur ll:l en­

semble de deux plaques perpen­
diculaires avec contacts à an­
gle droit. 

MONTAGES 
SUPERMINIA 'l'URES 

Dans ces montages, qui ont 
été réalisés pendant la guerre 
pour les fusées-radar et le sont 
actuellement POUT les appareils 
con tre la surdité, on utilise des 
lampes superminiature.s sans 
support, dont les con::leXio:ls 
sont soadées aux circuits. Il 
s'agit alors de fixation..~ défini .. 
tive.s, explicables du fait de la 
brève durée de l'engin. 

POTENTIOMETRES 
Il y a parfois lieu d'insérer 

des potentiomètres dans les 
montagps : c'est le cas des mul­
tiplicateurs électroniques. Ces 
appareils sont alors logéS daus 
la masse même du moulage. 

La plaque métallisée passe 
alors dans trois fraiseuses CI ui 
enlèvent tout le métal déposé à 
la surface, ne laissant que c.o­
lui adhérent au fond des dépre..."­
sions . et des rainures. Les frai­
seuses sont des outils en dia­
mant à grande vitesse de cou­
pe et à grande durée. Les outils 
qui fonctionnent depuis le dé .. 
but de.s fabrications (octobre 
1946) !le sGnt pas· <mcore usés. 
On compte en tout six grou­
pes de trois fraiseusm, vers 1<'.>­
quelles les plaques SO:lt dirigéoos 
par des gUides en caou'tchouc 
Une manette spéciale permet· ce 
réglage de la coupe avec une 
précision de 1/50 mm. La vi­
tes..'l€ de l'outil &'1t de 1.000 m. 
par minute. 

CONTROLE DES PLAQUES 

Parmi les vingt.quatre p8.n­
neaux électroniques. certaIns 
sont affectés au contrôle des 
parties métalliques de l'appa­
reil. Chacun de ces pa:lneaux 
automatiques représente le tra .. 
v;,il d" dix vérificateurs ! La 
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Pour bien les exécuter. veuillez passer vos ordres 
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Les seules pièces détachées à. 
acheter son t les lampes. les con­
densateurs électroch~miques et 
le haut-parleur. Plus de piè008 
de rechange ! 

Le Changement de l'opérateur 
::l'influence nullement le ren­
dement, ni la qualité de la fa­
brication. Le contrôle électro­
nique est plus précis que le coo.. 
trôle manuel. 

La tropicalisation peut être 
obtenue par simple dépôt d'lLl 
vernis convenable sur les pla­
ques. 

Le faible volume et la légè .. 
reté des appareils sont avanta­
geux pour l'aviation. Les dé­
charges coronales à haute alti,. 
tude sont évitées par l'emploi 
d'u::l verni6. 

Les performances des postes 
Imprimés sont les mêmes que 
celles des récepteurs de cons.. 
truction olassique. 

En fait, cette construction .se­
rait réservée li. l'exportation, la 
vente de ces appareils I>ritan-

1 nique~~ étant interdite en Gran-
1 d,·.Bretagne ! 
. Quoi qu'il en soit. on peut 
1 dire qu'il s'agit d'u:1!" véritable 
1 révolution dans la construction 
1 radioélect,rique~ qui ne peut 
i manquer d'avOJr un profond rt:-
1 tenti.&sement. 
1 Max STEEHEN. 
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~PHONIE. - Procédé' de 
~ des 8O!la .,n di>nne };o 
~. du reJiet &cOUI.Itique. <Angl. 
StereopbOllY. - Ml. stereophonie). 

sr:EREOVISION. - Vision Sté­
~e., réallisée notamment en 
~ .. (Allgl. Stereovision). 

SlIHENE. - Unité de foree dans 
I.l ~ légal françrus. Foree qui, 
appiIqtlée à une masse de 1 tonne, 
lui liDIptIne une aœéJjé~t1On de un 
~.lJI!I'I' seconde. Eqn1vaut ~ 100 
~.d.ynes. 

....,. - UnIté de bàHanoo d'une 
.9Q\JiI'CIEI .,ant lI!lle l.Dten8Ité d'WJe 
bougj& s-' œ~ carré de sur­
taœ a.pparente. Symbole Sb. 

Enreg' .... treur a siphon. - (Vues de 
face et latérale) : V, vis de réglage ; 
P, poulie supportant la susp<>nsion 
bifHaire F en fi! de cocon ; Ez, Es 
borne" du cadre C ; N, noyau ma· 
~nétique ; S, Siphon ; E, réservoir 

encreur ; R, ressort tendeur. 

STRATOVISION. - Système de 
télévision utilisant, pour augmen­
t€r la portée de la station, un émet­
tear à bord d'un avion tournant 
en cercle dans la stratosphère. La 
modulation est dirigée sur l'aNion 
au moyen d'un ({ câble hertzien » 
émis par la station terrestre. (Angl. 
Stn~,tovision). 

STROnODYl>o1E. - Récepteur à 
ch[:.ng-~ment de fr,équence appliquant 
nl:.X courants à haute fréquence la. 
rr. t'lode stroboscopique (L. Chré­
tù;tll. La tranSlorn13.Lon da la hau­
te fréquence F l en moyenne fré~ 
qlA:!nL'C f est obten ~le par le bloea­
fI.." périocFque d,,~ L1'1nplifieation du 
courant de fréquence Fl au moyen 
d'i}n c()ürant d~ fréquence F2 = 

1"1 ~ f. (AngL, AIL Strobody",,). 

STROBOSCOPJF.. - Méthode op· 
tique pour l'observation de mouve­
D)~nts périodiques rapides, utilisa.nt 
1\ nCl'sistance de l'impres.-':;ion réti­
nienne. - RADIOCOMPAS STRO­
B(>;COPIQUE : Appareil dont le 
st, oboscope lulnineux indique à cha­
qu'~ instant la direction de l'ém''r._ 
tf"~'1" (Ar..r(l. StrohoscGPY. - AIL 
st: oh()~kopi('). 

':TROBOTROY. - Tube électronl­
Q1P' à cathode froide avec déchante 
r'-:" arc et é:ectrode de command\'3, 
ét.udié pour le pJ.:SSage de couran~s 
Intenses pendant un t"mps très 
et;urt (réRime d'imnlu~ions). Ce tU_ 
be "st utilisé pour la photographie à 
grande vitt?sse (Gerrnehausen et Ed­
g'erVJu, 1036). (Angl., AlI. StrobOo­
uonl. 

STRONTII.:M. - Métal alcaline­
türeux à grand pouvoir émissif en_ 
tr"nt dans la composition des ca· 
'Ihooes, lfti1isé généralement comme 
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élément régwateu.. .soua forme de 
œ:rbonate de atront.twn, déposé par 
cataphorèse SUl" la cathode. (Angl., 
~l. Stontium), 

STUDIO. - Local spécialement 
adapté IL la priee de vue (Cinéma. 
télévlaion) ou IL la pr;se cie son (en­
reg1strement, cinéma, radiodiffu­
sion). (Angl. Studio, - AU, Aud/,.. 
!odom). 

STYROFLEX. - D1~ 1\ 
base d'aœballe de oe&lulose, généra­
lement utHlsé pour l'Isolement cSea 
COJ:Jducteurs cen 1:1raux de cA.bletI 00-
&J<laux. sous forme de bandea eo W­
lices. (Ang!., AlI. St,......,,.). 

SUBMINlATUR.E. - Se dU cSea 
pièces détachées <!.on t ll'.s d11Ilèn.s!ollg 
sont inférieures à celles des plècea <11-
tes miniatures. Par exempk>, les tube. 
électroniques des fuséeA de proXi_ 
mité (peI)'odes, triodes, thyratJ'onsl, 
dont le diamètre ne dépasse pas par­
fois 4 mm. (Angl. Subminiature). 

SlID. POLE MAGNETIQUE 
SUD: se dit du pôle de la bousso­
le qui s'oriente spontaném"nt vers 
le sud dans le cha.mp magnétique 
terrestre. Pôle d'un aimant qui "0-
tire le pôle no rd de l' ruguille lU­
man tée de la boUS50le et repous.se 
le pôle sud. (Angl. South D>ag'netie 
Pole. - AllI. Sudpole). 

SlJLFAT.o\TION. - Formation <le 
sulfate de plomb sur les plaqu'!& 
d'un accumulateur. L'excès de su!_ 
f .. taUon détruit l'accumulateur en 
dtminuant sa ca.pacIté et en augmen­
talnt. sa résistanœ. (Angl. Swphatinll'. 
- AH. Sulfatierunll'). 

SUPEREMETRON. - Tube de 
l'rIse de vue de télévi810n 1\ élec­
trons lents du genre orthicoll. 

SlIPERFAYTO~m. - Circuit té­
léphonique combiné ou fantôme 
d'ordre supérieur. (Angl., Ali. Su_ 
IX'rphantom). 

SUPJo:RFlCIEL.. - EFFET SU­
PERFICIEL : Effet par lequel les 
cou,ranta alternatifs de fréquence 
élevée tendent à se localiser à la 
surface des corulucteurs. Synonyme : 
eff~t· Kelvin, "'fet pelliculaire. (Ang). 
Skin Ef(eet. - Ml. lIauteffekt). 

Ma.ndrin de bobinage en stéat.tte, 

SlJPER.IJ1ETER.ODYNE. - App .... 
reil récepteur dJ:ns lequel les 06Cilla­
twns produite ... par l'onde reçue som 
combinées avec ceHes d'un,.oseilla_ 
teu~ local, pour obtenir des oscilla-­
tions de fréquence intermédiaIre 
(moyenn('l fréquf'nCf') qui sont suc .. 
cessivement amplifiées et détect&,s 
par la perception du 81gna.1. Syno­
nyme : changeur de fréqueru>e. (Angl. 
Ali. Superhc1), 

SUPlERIN\)(JCl'ANOE. - Appareil 
radioréœptcur à ha'Ute fréquence à 
résonance, pœsédant CÙ'l! filtres de 
ba.nde présélecteurs réglables. (Ang1. 
Sup<rinductance. AU. Superiu_ 
duktanz). 

SI.:PERREACTION. Procédé 
amplification permettant de potJ&. 

DES rEBMES 
DB RADIO 

ser . I>a l'éact1on au-4e1à de la. condi­
Uoncr1tique àa.na qu'il se produi.re 
d'a.rnorçage des oacl1Ja.Uons. Les ré­
cepteurs de cette espèce sont appelés 
sup<rrégén<'.rateurs. Ils utilisent une 
tension auxiliaire altern&tive à hau_ 
te fréquence, appliquée au circu.it 
",nodique ou au circuH de grille de 
l'amplificatnce. On peut pratiquer 
la superréaction dans un pos'te mo­
nolaJnpe utillant une bi..gr11le. 
(Ang1. Sapecrec_alJon.' - Ail, 
Supcrr_atfy~_g). 

1RJPBR'l"B,()N. - MA.rque de tu­
bes r60epteurs en ~ __ 1920. 

SUPl"BoE8SEUR. - GRILLB SUP­
PRESSEUSE : Grille d'&l'J'êt ple.cée 

néraJement automatique, ayant pour 
objet de maintenir une tenalon 
constante en dépit des vanatlona 
de ~lSion du réseau. (Angl. Boœ­
ter. - AH. Spannungserhiiher)_ 

SIJSCEPTANOE. - Quotient chan,.. 
g~ de signe dé la réactance effecti­
ve par le carré de l'impédance. 
(Ang!. Susceptance. - Ail. Blind_ 
lcit..-tl. 

SUSCEPTIBILITE. - SUSCEP­
TIBILITE MAGNETIQUE : Qu0-
tient da l'intensité normale d'a.t­
mantation, mesurée sur la coua-be 
normale, par le courant correspon.. 
<fant. On coMldère la. susceptlblJL. 
té normale, iniUaie et clIfférentleDe. 

Schéma de principe d'un stobodyne suivi d'éta;gea 
d'ampltflcation à moyenne et basse fréquences. ' 

devant l'anode dea lampes électro- (AgI. Susceptibllity. - AIl. EmpfinAo 
niques (.Angl. Suppressor. AH. lichkeit), ain.s.t que lB suueptitJill,. 
Unterdrucker). - SUPPRESSEUR té intrinsèque des récepteurs atn: 
D'ECHO : Dlsposltl! commandé par perturbations. 
les courants téléphoniques pour af- SUSPENSION, 
faiblir ou éliminer les échos. SUSPENSION : 

ANNEAU DE 
Anneau deca.out.­
assurer la auspen. 
haut-pa.rk"W"ll éIlec-

SUPPRESSEUR ';.,DE REAGI'ION : 
Appareil utilisé .~ns les circuits ra-- choue destiné à 
diotéléphomques pour· évi ter les per- sion dans les 
turbations apportées p"-r une an_ trodynamiques. 
tenlle émettr!~~n, du poste ré- SUTTON. _ TUBE DE SUTI'ON 1 
repteur. !""1'~ Synonyme de klystron réflexe. 

SI:P'RA.-AOOdWt'IQUE. VaIr SWING. - Terme britannique 
ultrasonore. ott' synonym.e d'excursion de fréquen.. 

SI JPRACONIllJCTIVITE. Con.. ce .. n modulation de fréquence. (Angl. 
dllctivité extrêmement grande, qui Swing). 
cr.ractérise les métaux port<'s à ~nB SVLVANITE. _ Cristal de tenu-
température très basse. (AngL Il:0-
perconductivity. _ AlI. lJeberleitfii.- rure d'or et d'l'rgent, utilisé com­

me détecteur d'ondes. (Angl., All. 
higkeltl. Sylvanite ). 

SUI'RADYNE. Récepteur IL 
changement de fréquence utilisant SY1\IETRIQlJE. - AMPLIFICA­
comme orule Intermédiaire l'on&> ia TEUR SYMETRIQUE : Montage 
plus :ongue provenant des batte_ amplific3iteur permettant l'élimina.-. 
ments. Autrefois, les superhétéro. tlon par compensation d'une partie 
dym;8 étaient presque tous des.u- d~.s déformations engendrées par la 
pradyllf>s. (AngL, AIl. Supradyne). courbure des caractéristiques dea 

lampes. Les effets principaux s'a,­
joutRnt ains.i que les harmoniques 
d'ordre Impair. Le6 harmoniques 
d·ordre pair sont éliminés. Les am­
plificateurs symétI1quea sont mont'" 
avec tran..o;::formateurs ou avec résis-. 
tances (montage à déphaseu,"" Otl 
montage cathodyne). - OSCILLA. 
TEUR SYMETRIQUE : Transpos1.. 
tion en oscillateur de l'amplifi~a.­
t.eur symétrique (montage Mesnyl, 
d.ans lequel aucun courant à ha.u ... 
te fréquence ne traverse la source 
de tension anœJque, et qui IJOS5èd" 
une grande st cthi1 ité. Il permet au,s.. 
si la neut,ra1isation de la capacité 
gI1J.1e-anode d?s lampes. Voir n~ ... 
trodyne. (Angl. PIl.,h.pIlU an>plilier 
....,IUat .. r. - AH. Eben .. erstaerker. 
87H.lator). 

SlJR<CIIARGE. - Excès de la char_ 
ge adul'1[e sur la. charge normale. 

SlTRINTF:NSI'J'IE. - Courant anor­
mal supérieur au cou'rant de pleine 
charge. (Angl. E:me!IiIJ corrent. -
All. V"oor.tr<>m). 

SURMlODU'LATlON. Modula.-
tion excel!Sive, ayant pour cause un 
taux, de modulation excessif, qui 
provoque de la distorsion et l'élar_ 
gissement de la bande de fréquen­
ces. (Angl. Overmodulation, - AlI. 
l1elJ<'rmodulie rung), 

SURTENSION. - Tension exc"'l­
.ive anormale, supérieure à la tension 
de IJerviœ. - FAC1I'EUR DE SUR_ 
TENSION : Rapport dans lequel : .. 
présence (rune iruluctanœ ou d'une 
capaPité augmente la tension aux 
bornes d'un circuit. (Angl. Overvol_ 
tage. - AIL Ueberspannungl. 

Sf.'RVOI,TF,(1R. - Machine ou 
appareil dc .... tiné à relever la ten­
sion électrique, p<M' exemple pour 
compenser la chute de tension d'lIn 
réseau· de distI1bution. - SURVOL_ 
'rEUR-DEVOLTEUR ; Dispositif, "é-

Syncbrodyne. - Premier type de 
:ruperh"térodyne IL régla.ge unique, 
dJ:ns lequel les rotors des conden­
sateurs variables d'accord et d'oscll­
kl,'tiV~ sont, calés sur le même axe de 
commClnd" (L. Lévy>. (Angll., AIL. 
Synchrodyne). 

SYNCHRONE. -
deux phénomènes 

QuI caractérls& 
périodiques de 
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m!me ~ 011 cléftutt l'alter­
nateur synehrone, l'éclateur sy:g... 
chrone, les émissions synchrones, 
les machines synchrones, la récep­
tion synchrone. (Angl. Synchr<>DOus. 
- Ail. SYDchron). 

TAKK'l'BON. ..... DIGdII ~ a&mo-~ _ Ulela. _ YOIB dII 41fp1es" Sect n' ..,... 
sphère gazeuse et cathode froIde aer-l TELEOOMMtTNICATION. L1a1BoIn 1=:'" Infu ........aqae, mrlti­
vant au redresseme~t d.,. courants de télécommun1ca.tion électrique. ra- !lie, quadruplex, simple. (~. Te­
faibles à hall", ",nslon <Atkl1lllOn et . dioélectrlque, Visuelle, etc ... eX1Stant lel"raphy. - Ali. Telel"raphiol. 
Taylor. 1945). entre un appareil de transmlBSLon et TELEGRAPHIQUE _ Code t.éié-

un appareil de réception déterminés.. • 
(Angl. Tel.communlelOtion. _ AlI graphique: Voir code, Morse. - SI-

SYXCHROXISA"IT. _ COURANT TA:tJ:BO{;R. - TAMBOUR A MI-
SYNCHRONISANT : Courant qui ROIR (de Weiller). Tambour por­
tend à maintenir le synchronisme et tant à sa périphérie un grand nom­
la; concordance des phases. (Angl. bre de miroilrs plans, dQnt l'inel1-
Synchronizing curr"nt. _ AH. Syo_ naison par rapport à l'axe croit avec 
ehronisierender stromJ. le rang du miroir. pour aIlQlyser une 

Image par I1gnea parallèlee wcœs-
SYNCHR.ONISATIO"l. - Mise ~n slves, (Angl. Drum. - Ail. Tr_ 

synchronisme, (Angl. SynchronIZ4 mel). 
(ion. - All. Synchronisierung);' ~ , 
synchronisation des lignes et dt!!l.· TAMP 9 N .. - BATTERIE ,TAM­
Images Joue un rôle important .m PON. Batterie d accumulateurs pla-
télévision . céE' en dérlvatlOn sur un réseau 

. dans le but d'atténuer les variations 
SYNOHROXISE. - Mis en syn- de régime. Batterie de condensateurs 

chronisme. On considère les moteurs remplissant un office analogue 
a~ynchrones synchronisés et les sta_ (Ang.1. Balancing Battery. - AU: 
tions radiDélectriques synchronïsées, Ausgleichbatterie). 
émettent en phase sur la même lon­
gueur d'onde. (AngI. Synchronized. 
- AlI. Synehronislert). 

SYNCHRONISME. Etat de 
deux phénomènes périodiques dont 
les fréquences sont Identiques. On 
utilise des indicateurs de synchr ... 
nism.e, on met des machines et des 
appareils en syncru-onisme. (An,,!. 
Synchronismus, All. Synchr ... 
Dlsm). 

SYNCHRONOSCOPE. Appareil 
Indiquant si deux phénomènes pé­
riodiques sont synchrones et, en ce 
ca8, la différence de phase. (Angl. 
Synchronœcop. - AIL Synchronos­
kop). 

.SYNCHROTRON. - Appareil gé­
lIerateur d'un faisceau de particu­
les chargées à grande vi tesse qui 
IOnt successivement accélérées par 
un champ électrique alternatif syn­
cru-orusé avec les révolutions spira­
les des particules dans un champ 
magnétique alternatif perpendicu:ai­
re (Edwin Mac MiIla'n, 1945, 

SYNTHESE SYNTHE SE DE 
L'IMAGE EN TELEVISION : Re­
CQmposition de l'image a la récep­
tion à partir des éléments provenan: 
de l'analyse à l'émission. (Angl. Syn­
thesls). 

SYNTRON. - Sorte de mar0au 
I!lectrique alimenté par le courant 
du réseau préalablement redressé 
par des diodes sous forme de cou­
tant vibré. 

SYNTONIE. - Ega'I!té entre J<>s 
fréquences des oscillations de deux 
Circuits. Parfo1.s synonyme d'accord. 
(Angl. Tuning. - All. Abstimmunjf). 

SYNTONISER. - Action de ren­
dre identiques les fréquences pro. 
pres d'oscUlation de deux circuits 
(en général parcour us par les cou_ 
~~ à haute fréquence). (AngI. Ta 
.. .....,. - AIl. Abstimmen). 

T 
ANTE'\''\'E E"I T. Anten-

he à nappe horizontale du milieu 
de laquelle tombe vertical~ment la 
descente d'a;ntenne. (Angl. T Aerial 
'- AlI. T-fôrmige Antenne). 

TACHE. TACHE FI~UORES· 
CE:-JTE. Point d'impact du faisceau 
cathodique sur l'écran fluorescent 
IXInstltuant le point lumbeux qu'l 
décrit l'image de télévisic n ou la 
courbe sur le fond d'un tu',., catho· 
dique. (Angl. Spot). 

TANDEM. - AJIBocla tlon de œux 
éléments Identiques Jumelés. Exem­
ple : condensateur tandem, potentio­
mètre tandem, etc. 

TANTALE. - Métal blanc réfrac­
taire u tlI1sé pour la fabrication des 
électrodes des lampes électroniques 
et comme électrode dana les soupa­
pes électrolytiques à eau acidulée 
Voir êlectrolytique, émission. re4,.,.. 

Schrma de prin­
cipe d'cm super­
hétérodyne à 
deux Jampea 

,",ur, soupape. (Angl. Tantale. -
Ald. l'antalusl. 

TAUX. - TAUX D'ATTENUA­
TION OU D'Al"'FAIBLISSEMENT 
Voir ces mots. - TAUX DE MODU~ 
LATION. Voir modulation. - TAUX 
DE RECURRENCE. VOir récurr"n­
oe. - TAUX DE REPETITION Sy­
nonyme de fréq uenct" de récurrence 
des impulsions. (Angl. Rate. - AI!. 
Ratio). 

TELEAUTOGRAPHE. - Appareil 
permettant à l'expéditeur d'exécu­
ter un dessin ou d'écrire un texte 
qui est reproduit automatiquement 
à .Ia réception par· un style ou un 
pinceau lumineux, qui reproduit le 
tracé orll1inel. Synonyme bélinogra­
phe. 

TELEAUTOGRAPHIE. - Trans.. 
mlssio~ à distance d'un document 
graphique par le moyen de courants 
electnques. Synonyme : phototélégra­
phie. r .. diophotographie. (Angl Te­
leauto~raphy. - AH. Teleaut~gra­
phi.,). 

TELECI'\'E1UATO GRAPHE. 
Transmission à distance d'un film 
cinemato,,=raphlque. Procédé de télé­
V'lslon dans lequel l'objet est rem­
placé par un f!lm. (Angl. Telemo­
vies. - AlI. Fernkine). 

TELECO~U'lANDE. - Commande 
à distance, généralement effectuée 
sur fil ou sans fil. par des ondes 
ou Impulsions électriques Comman­
de à distance d'un engin' orientable 
tel,le qu'il existe une relation déter: 
minée entre les mouvements ou Jes 
positiOns de cet engin et ceux de 
l'organe éloigné qui le conduit On 
conSidère les télécommandes aérinn­
nes, maritimes, sur lignes à haute--­

"tensIon. (Angl. T"lerantrol. - All 
Fernhdelhl). 

TELECOIUMUNICATION. - Com· 
munlcation de signes, Blgnault. 
écrits. tmages et sons de toute na­
ture par fil, radiO ou autres 8Vstll\.. 
mes ou procédés de signalisation 

5::;, = :: j : ;'; E::::;;:;:: j: ; ;;;;;;: = 

FernverlienduD&"1 gnal tdégraphlque. Voir sig-nal. 
. • (Angl. Telegraphie. - Ald. T.,.ra-
TELEDIAPHON·lE. - Diaphonie phlseh). 

à la réception. Voir diaphonie. 
(Angl. Teledlapbony. - Ald. Fern- T'ELEGRAPHO:NE. - EnregiStreur 
dlapbonle). magnétique sur bande d'acier dei! 

TELEDIFFUSION. _ Utilisation signaux télégraphiques ou télépho-
niques, basé sur la rémanenœ ma.. 

d'un réseau de distribution pour la gnétlque du métal. (Pou!seD.). (ADgl, 
transmission simultal\ée de signaux Telegraphone. _ All. Telegraphonl. 
il. un nombre quelconque d'appareils 
récepteurs. (AngI. Telediffusion. - TELEGUIDE. - Qui est guidé fi, 
AIl. Feroausbreitunl"l. distance par les ondes radioélectr!-

TF.U<:GRAPHE. _ Appare!l trans- ques : projectile téléguidé, torpille 
mettant à distance des messages téléguidée. (Angl. Teleguided). 
graphiques, appelés télégrammes. - TELEICONOGIRAPHE.- APi»" 
TELEGRAPHE IMPRIMEUR. VOir rei! donnant à la réception la re-­
Imprimeur, Mo....,. (Angl. AlI. Tele- production semblable du texte 0\1 de 
Irraph). 1'1'\llage exposés devant l'organe ex· 

TELEGRAPHIE. _ Télécommunl- plorate'lr de l'émetteur. Synonyme 
cation par un procédé de signalisa- bellnographe. phototBégrapbe, fiC. 
tlon télégraphique. On considère la (Angl AIl. Telelconograph). ................... ,',.,"',.,"',.,""",.,.".~.,'~. 

§FERMETUR~I:~' 
ANNUELLE OU 
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CHAPITBE XVll 
<suite) 

InlfI1Iencea météorologiques et 
-.nographiqltes 

Les tnflue.nces ~ proprement par­
ler météorologiques sont, on Je con­
çoit, très difficiles à déceler, en rai­
son, surtout, de l'extrême variabilIté 
de l'état de l'atmosphère, C~pendant, 
un observateur frança.1s. M. Lardry. 
a montré que le passa~e d'un gra'!n 
provoquait un affaiblissement très 
net de la réception. Les appareils 
enregtstreurs ont permis de suivre, 
sur les bandes d'Inscription radioté­
légraphiques, l'apparition de défor­
mations qui se propagent précisé­
ment il. la métne vitesse que les phé­
nomènes météorologiques. Il parait 
très lOgique d'en induire un lien de 
cause à effet entre les deux ordres 
de phénœnènes. En radiophonie. ces 
déforma'Uons se traduisent par des 
distorSions caractéristiques de la 
modulation, qui donnent un timbre 
fêlé ou étranglé. 

L'Influence de l'hurrudlté de l'air 
est certaine. P<l.r temps de brouillard, 
on observe une réfraction des ondes 
sur les bancs de brume, particulière­
ment au voisinage du littoral. D au­
Lre part, on sait qu'au passage de 
la terre à la mer, les ondes subi&sent 
souvent une déviation due au brus­
que changement des constantes élec­
triques du sol et de l'atmosphère. La 
déviation est d'autant plus accusée 
qu'li s'agit d'ondes courtes et d'obs­
tacles relativement plus importants. 
Cette circonstance fréquente entache 
d'erreurs les relevés rad1ogoniométri­
ques qui sont faits dans une dil"P.C'­
tion voisine de ceUe des côtes. 

Portée d'une .tation 
En théorie, le champ électroma, 

gnétique d'une station doit varier en 
raison inverse de la distance de l'é­
metteur. En fait. l'observation prou­
ve qu'au delà de 200 km. environ, 
ce champ diminue beaucoup moins 
vite que ne l'indique la théorte. Ces 

Fig, 172. - Aspect de 1aI couche de 
Hee.vIs1de. H, couche de Heavts1de • 
E, poste émetteur ; F, fa.\sceau d~ 
ondes réfl'actées ; T, sutlace de la 

Ilerre. 

résultats 8011't vadUits par ~ b­
mule expé'rimentaile d'Austin, qui 
définit la portée d'une station, c'est­
"-dIre la valeur minimum du champ 
$1ectrique qu'li est possible de déce­
ler dans des conditions déterm1nées. 
Cette formule, valable seulement 
pour les ondes supérieures à 500 m., 
montre que, pour les distances supé­
rieures il. 10.000 km., le champ ob­
Bel"Vé le jour peut être deux ou 
trois fols plus fort que le cha.D:lp 
calCUlé; la nuit. 11 peut être hUit 
à dix fols pIus fort. 
,Les observatjpns d'Aust1n :ce 

"appliquent pas aux olldes COlIT'\.ee, 
, ce point que les rélillltats donnés 
par le calcul peuyent être de quel-

ques mt1l1a.rd.s de miloliards de f01I 
inférieurs à ceux qui sont obtenus 
p.>n fait dans la ~ption de ces 
ondes. Pour COUVJ1r un portée de 
5,000 kllomètres, on utiIte.! 100 kW 
sur ondes longues et 2 kW sur on­
des courtes. On estime que, lIur 
une même longueur d'oud". avec 
la même puil/Sance, la portée noctur­
ne est q'latre à cinq fois plus grande 
que la portée diurne D autre part, 
la portée en télégraphie est deux 
ou trois fois supérieure" tou tes cho­
ses ~ales d'ailleurs, à la portée en 
téléphonie. 

n réliulte de cette action quJ' lea " " " ' 
oruiea ne .se propagent pas concen­
ttiquement ~ la surface de.la terre, 
m&ls plus ou moins oblique.men.t ~ 
cette surface, ~ une' hauteur vanable., 

L'iono.phère 

Les expéliences d' Austin v~lf1ent 
l'une des théories phYSiques les plus 
importantes de la propagation des 
ondes, ceJ.le de HeaviSide, D'après 
ce savant, les couches d'air raréfié 
de la hau't.e atmosphère terrestre 
sont Ionisées par le sole11, qUi les 
rend. conductrices dè l'élee:ricitÉ'. 
Les ondes qll.i' s'échappent des 
stations émettrices terrestres sous 
forme de faisceaux obl!ques se ré­
f1éch!issent, ou, mieux, se réfrac­
tent contre cette couche, dite de 
« Heaviside », ou Ionosphère, qui 
les renvoie vers la terre (fig. 1721, 
C'est ce qui montre comment les 
ondes ne se propagent pas en ligne 
droite, mats sous fonpe de lignes 
courbes ou br16ées qUi leur font 
épouser globablement la courbe de 
la terre. La hauteur de la couche 
ionisée varie dans de grandes pro­
portions, en fonction du trajet dll 
soleil, ce qUi eXpl.1que l'effet diurne, 
qUi affaiblit le cham,p des 0D4eL 

Hauteur _YeDfIe des onde. 
La' hauteur moyenne ~ laqueJre, 

SOl propagent les ondes dan.s l'at­
mosphère a été déterminée d'une 
manière très originale. Des sta­
tions de réception ont pu enregis­
trer deux fols l'onde d'une station 
d'émisSIon, la première fois direc­
tement e\ la .seconde après que 

ronde eût fait entièrement le tour 
de la terre. L'interva.ll!e de temps 
séparant les deux réceptions était 
d-. un septième de seconde. Un caJ­
cul simple, basé sur une VIi tesose 
moyenne de 300,,000 kilomètres il. 

la .seconde, montre que les ondes se 
propagent en moyenne à 200 11::110-
mètres de hauteur dans l'atmos­
phère. 

L inégale distribution des ona 
après . réfraction contre l'lono­
sphère suffit il. expliquer la répar­
Ution irrégulière des zones de si­
lence, &lll81 que les phénomènes 
d'évanouissement. 

En somme, la, couche de Heavisi­
de prodUit sur lPa ondes hertzien, 
nes l'effet bien connu du mirage 
pour les ondes l~nelll8ell. 

~"""i __ t .. on"s ou 
cc fadme » 

L'éYa;a.ouissemeDt dei! ondes, ha.­
bS"lIIIIemeDt 8IIP8Ié c illdilne ., 
(mo& ~ .. 1IIl dei pbéno. 
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ECOLE PROFESSIO~~HELLE SUPÉRIEURE 
9, AVENUE ;)E VILLARS, PARIS (VW) 

Fig. 173 - Aspect d'un. rad1ogonto­
mèt.re avec contact gllsllant des 
conneXiOns ; K, cabine ; M. inde, 
de manœuvre en regard de la _ 

ble d'orienta.tion. 

mènes les plua ca.racté!1st1ques 
de l'inf'Juence météorologique. D 
II<> manifeste de préféreDce sU1' 0n­
des courtes et semble dll il. l'ab­
aorption, ~ la dispersion et à la 
réfracUon des ondes au cours de 
leur propaga;tion. 

Divers observateurs ont étud1é 
l'évanou.ls8emen t. lia ont pu éta· 
blir des graphiques montrant que 
)'audibll1té d'une station émetta.rr~ 
à puiS6ance constante peut, à 
quelques cent&lnea de kilomètnlll de 
distance, varier dans des propor­
tiODll considérables, de 1 il. 1.000, 
VOire davantage, en l'espace d'\mll 
minute à peine. L'évanou1ssemen' 
peut être combattu : il. l'émiS81on, 
en augmentant la puissance et' en 
ut1l1sant comme antenne des py­
lônes verticaux isolés ; à la récep­
tion, en f&lsant usage d'un récep­
teur dont la sena1b1l1 té varie daIIII 
Id même rapport que l'intensité dea 
ondes capWes. Nous avons d'aUleu11l 
indiqué antérieurement par quels 
prooédé!l on peut arriver il. combat· 
tre l'évanou1.ssement à la réceptiOllL 

Comme les ondes courtes, les 0n­
des moyennes de 300 à 500 mè­
tres sont aussi sensibles il. l'évanoUis­
BEoDleQt. oe1llea de 200 il. ac;o mèA'ell 
éprouvent des évanouiBsemellts ra­
p4des et aocentués JUBqU'iI. 100 ki. 
lomètre. de d1staDee de l'6meUeul" 
env1nm, mals plus lents, comme lea 
phénomllDes météoro1Og1quea au:&­
qO!dB enea s'apparentent. 

Les pllénomènes de propaga,Uoa 
dépendent aussi de la longueur d'on­
de, dans une très large mesure, Les 
irrégularités, peu marquées avec lea 
on&!s longues, deviennent très ca.­
ractéristiques avec les ondes cour­
w.s, entre la et 200 mètres de lon­
gueur d'onde. Vers 100 mêtrea, on 
constate que la portée nocturne avec 
200 watts a~telttt des mi1l1ers de ki· 
lomètres, tandis que la portée diur­
ne ne dépasse pas quelques cent&ln. 
de kilomètres, 

Sur les ondes beaucoup plus cour­
tes, par exemple de 10 à 30 mètres, 
la portée diurne redevient notÙlk 
On a pu observer, sur le navlnl 
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fraft~ .Jaeques-Cal't.ler, que les 
émissions sur 115 mètres disparais· 
saient régulièrement PC'J après le 
lever du jour, soi t à 8 h. 40 en Jan­
vier, à 7· h. 30 en février, à. 7 heures 
fin aVril, à. 5 h. 20 au début de mai. 
à. 4 h. 40 au début de Juin. 

Les zones cie silence observées sur 
les ondes courtes dépendent aussi de 
la longueur d'onde, mals elles sont 
à peu près Indépendantes de la 
puissance rayonnée par l'émetteur 
~ varient du JOW; à la nuU et de 

2TO~ 

<ID 
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Dès qu'on a su produlres des on­
des rayonnantes et les recevoir, deux 
problèmes se sont posé.,; à la saga· 
ct té des Inventeurs : recevoir une 
onde venant d'une direction déter­
minée, à l'excIU/!lon de toutes les 
autres, et émettre une onde dans 
'lne direction déterrnJnée, à l'exclu· 
sion de toutes les autres 

OeIl dieux problèmœ aoDt, d'a11-
leUl'8 _nt1ellement différents. Le 

D 

c 

Plg. 174. - l et II : Intensité de réception d'un cadr<:. radiogoniométT'lque 
en fonc·;;on d" l'orientation: C, cadre; D, direction des ondes. L'in. 
tenslté est "10 '{'wum en IV (0' et 180") da:ns le plan de la propa.­
gation des ondes, et nulle ou minimum en III (!l0" e't 2700 ) da.ns 

le plan pe:ped1eu1a4t'e, 

l'été à l'hiver, en grandeur et en 
position. On a montré que, sur des 
ondes de 37 m. 50 et 82 mètres, les 
lIlOlli'S de silence apparaissent la nuit 
entre 150 à 450 kilomètres de l'~l. 
teur, tandis que, le Jour, elles res­
tent Inappréciables Jusqu'à une dis­
tance de 3.000 kilomètres environ. Il 
raut pourtant noter la formation, 
pendant l'été, d'une zone de Ililen­
ce vers le m!lleu au lour. 

Oette documentaüon, encore trœ 
tncomplète, permet de donner UIl€ 
idée de ce que noU8 avons appelé les 
c mystères physiques de la propa­
gation des ondes ». Ils sont l'objet 
d'études multiples et di verses, qui 
pro,;rre.ss€nt "n profitant des faits 
acquis par la météorologie et la pby 
Bique du globe. 

COMllŒl\IT RECEVOLR LES 
ONDES COURTES ? par 
Georc<'s Glniaux. 
Un faScicule (210,,270) de 56 

pages. inusu"é de 57 figurt!s. ~è,l­
té par Etienne Chiron, en ven­
te à 1.. LIbrailie de !« Radlo 
lOI, rue Réaumur, Parla 2'. 
,Prix : 100 franœ. 

Cette étude expose d'abord 
wus les problèmes dél1cats que 
l'on a à résoudre pour rece_ 
VQ1r le mieux possible les 0.0. 
La lUtte contre les pertes H. F .. 
en part3.cuJ1el', y est sériewse­
ment exposée et rauteur donne 
les principes à sutvre pour la 

prernJer, qui est celui de la radJ ... 
loniométrie, suppose des ondes rayon~ 
nant dans toutes les di.ections. Le 
second, qui est Je problème de la 
direction ou de la projection des 
ondes, consiste t. rayoru>.er les on­
des en les projetant dans une di­
rection donnée, comme un faisceau 
de lurnlère. 

La radiogoniométrie s'est dévelOp­
pée avant la projection des ondes, 
le second problème eXigeant, pour 
sa solution l'emploi d'ondes tré.,; 
courtes, dont la prod'JCtion est très 
récentOl 

Le radiogoniomètre 
Un radiogonomètre est 'Jn récep­

teur dont le collecteur d'ondes pré­
sente un effet dire~t1f marqué. Les 
antennes conviennent mal, en par­
ticlliler les antenn~... 11""'1".ontales, 
qui, sensibles surtout:m ohamp élec­
trique vertical de l'onde, ont à peu 
près le même pouv04r absorbant 
dans toutes les directiollll du plan 
horizontal. En outre, la résistan­
ce du cir~ Jit antenne·te,.re dimln\,e 
beaucoup leur séJect!vi té. 

Les cadres fermés verticaux, au 
contra1re, sont surtout sensibles a 
l'induction de la force magnétique 
qui traverse leur pla.n. Or, cette 
force lest, oomme nous l'avoILs vu, 
horizontale et perpendiculaire à la 
direction de la propagation de Ion· 
de. La réception est donc maXimum 
IO""l.ue le cadre est orienté dans la 
di·rection de propagation, c'est-à­
dire dans la direction de la station 
émettrice, e1; nulle lorsque le cadre 
est orienté dans la direction pero 
pen<tioula.1re Ulg. 174). Primi'tlve­
m"nt, l'abeence d'ampl1flcateurs obli­
geai·t t. utiliser des cadres de très 

Il!'andea dlme.tiB1OlUl. Le.> preJRIe,'. 1 eu un dem.I ftU~lème de mlerofa. 
radiogoniomètres, réalisé.,; par MM. rad au maximum), Les résulta~s du 
Bellini et Tost, furent à cadres fixes repérage sont faussés par la pré· 
perpendiculaires. sence de bouts-morts, qu'U faut tou· 

Les courants de haute fréquence, jours éviter. , 
capté.,; par ces deux cadres, indul· Compensation des dycsymétries 
oIent une petite bobine mobile, En fa1t, un cadre radiogoniomé­
nentable da~ le champ ,de deux. trique n'est Jamais absolument sy. 
bobines af.LXlllaires respoc.!vellkllt 1 métrique. Les c!yssymétries de son 
perpendiculaires et en série avec les enroulement et de ses conneXions 
cadres. On obtenjlH la réception op- ,au récepteur produisent 'ln effet 
umum en orientant la bobine mo- 'd'antenne qui empêche d'ob.server 
bile dans la direction de la station 1 des extinétions très nettes. On y re-
f!mettrllce. médie par l'emplOI de systèmes com· 

Les cadres pensateurs tels que le condensa.. 
,teur à trois armatures de MMes-

Actuellement. la po""lbIl1té d'am., ny, dont l'armature mobile est re· 
plifier a perrnJs l'abandon des lIée à la terre. A défaut de ce com. 
grands cadres fixes, dont on con- pensateur, on peut placer un con· 
serve seulement la peU te bobine densatew- variable entre la terre 
onentale dans le champ de l'on- et l'extrémité isolée dn1 cadTe, ou 
de. Les cadres modernes ont parfOis bien rel1er la terre au pœnt mtl1er! 
au plus 50 à 70 cm. de côté. Leur de j'enroulement (fig. 170). 
forme est souvent celle d'une bo-
bine plate, spirale ou tambour. Lever du doute 
En radiophonie, les ond.... cour- Le goniomètre déterrnJne la direc-
tes S9ut reçues SUT ces cadres tlon de l'onde, mais ne renseigne 
~vec 10 à 15 spires en moyenne, les pas sur· son sens Il subsiste une 
ondes longues avec 40 à. 50 spires. Ces incertitude de 1800 • qui peut être 
cadres pré!lentent une très faible ré· levée à. l'aide d'une antenne aux1-
sistance, ce qui les rend très sélectifs. liaire, ou en remplaçant :le conden­
Ils sont généralement refermés sur les sateur d'accord piir "n ensemble de 
armanres d'un condensateur d'ac- deux condensateurs symétrlQ'le8 en 
cord. La tension de haute fréquenc'! série, dont les capacités sofit tour­
recueil:lie aux bornes est appliquée Jours égales. Le point milieu du 
<I1ftctement ent:'e la grille et la ca- caàre est __ mIa à la 4ft:re 

® p 

f 

T 

Fig, 175. - I, compen:;atlOn de l'erreur de direction 
du cadl:e C au moyen d'un compensateur E, bran­
ché en dérivation sur le condensateur d'accoré. K ; 
Jl, al'mature fixes ; M, armature mobiJe ; T, terr" 
II, suppression de l'lllcertltude de 180 0 au moyen 
du dispositif Bellmi : R, résistance branchée en· 
tre la ter.re et le milieu du cadre ; K, K, condensa· 
teurs d'accord semblables et accouplés de maniè­
re à COll8erVer des capacités égales eniTe elles ; 

L, lampe réceptrice. 

thode de la première lampe am­
DI!f1catrice à haute fréquence. 
Repé.a,e de la Ji.action d'une 

station d'émission 
Le radiogoniomètre permet de re· 

pérer la direction d'une station 
d'émission. La mes'Jre se fait r.' u 
pas en orientant le cadre dans 
cette dtrectlon, ce qui donne une 
posi tlon assez floue pour la récep­
tion optimum, mals en recherchant 
l'extill<ltlon, c'est-à-dire la. direction 
perpendiculaire, qui est beaUJCoup 
plus precise. 

Pratiquement, on utlll1se un cadre 
en !il' d'assez gros d1amè'tre, dont 
les a~ sont espacées. L'accord 
est obtenu par un condensateur va­
riable de ·petlte capacité (un quart 

au moyen dune résdstance vmia· 
ble. Dans ces conditions, l'un d"s 
maxima de réceptiOn est renforcé, 
ce qui permet de diStinguer le sens. 

Radiogoniomètre de bord 

l'éaJ.1sa.tlon des bobinages. (Tous 1I1i1I1I1I11I,,"IIiIIIIIIIIIIIIIIUIiIIIII"IIIIII'IIIIIIIIIIIII'll'llIllIn'lIllIlIllIl1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIInlUUlllUII 

Le radiogOniomètre est actuelle­
ment appliqué aux postes mobiles 
de bord, lesquels peuvent ainsI re 
repérer par rapport iL des émetteur;; 
fixes ou bien se. diriger Sflr un 
émetteur mobile, en suivant la 
trajt;ctoire connue sous le nom 
de « courbe du chien » Lorsque les 
postes mobiles ne sont pas pour· 
vus de radiogoniomètres, la recher. 
che de leur position peut être faite 
à. terre par plumeurs radiogonio­
mètres fixes, qui opèrent simulta­
nément leurs relèvements. 

Il elOiste toujorJrs des causes 
d'erreurs dans la direction amsi 
trouvée, en raison, notamment, des 

,masses métalliques i·mportantés Si· 
1 tuées dans le voisinage du cadre, 
1 flar exemple de la coque du navire, 
,des cheminées, du pont, du fusela· 

les détails nécessa.ires sont don- 1I111!---1IJ!I-- ATTENTION 1 nés pour la constnJctlon et la tA ••••••••••• 
lIl1se au po1nt de S3 bobinages ,_ "" • _, 

:u~~~~"un~~~a~~ d~~ d: ~. -_ FERMETURE annuelle 
stations mondiales OC. pou- du.AI au ~o ~OU'-" t 
vant . être reçues en France. .... lIIiiiI ~ 

Oet ouvrage ne manquera pa.. 
d'Intéresser les artisans ou Pour bien les exécuter, veuillez passer vos ordres 
amateurs, qui auront ainsi la 

possib1I1té de construire des bo· A (1 PLV~ '6'ARB ItitiIE~CD I/"R-E-C' TA-' " 1 binages pouvant nvaliser, sur 1 1 
la gamme O.C .. 3:vec ceux que " le 27 IVILLET 1 . 
leu!' off~ rlnd'JsUie, ---- --_ .. _-------, 

l, fie. Le radiogoniomètre doit être dé­
gagé, e1; tandis qu'on opère UIl€ 

'I.mesvre, il est indispensable 1"so-
1er l'antenne d'émission. Les hau­
bans et les fi1!ns du gréement peu­
vent aussi fa:lsser les résllitats, 

. C'est pour cette raison qu'on les 
, """tionne souvent de proche en pro­
, che par des Isolateurs. 
: (à su'Ïl1n) 
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PRATIQUE ET THEORIE DE LA 
T.s.F., de Paul Herché .• Edition 
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LES UNITES ET LEUR EMPLOI 
EN RADIO. de A.·P, Perrette.. . 
Tout ce qu'il faut saVOir concer­
nanl les définitions légales d~.s 

différentes unités et leurs symbolo>s 
offiCIels Les multiples et sous· 
multiples usuels sont également 
précisés: cet opuscule est appelé 
à rendre de ",rands services, no­
tamment aux étudiants, qui n'ont 
pas toujours présentes à l'esprlt 
les défini UOIlB fondamentales. 

• 
L'EMISSION ET LA RECEPTION 
D'AMATEUR, de Roger A. Raffin­
Roanne. - Cet ouvrage. d'un ru· 
veau techmque plus élevé que le 
précédent, s'adresse aux amateurs 
qui ont déjà acqUiS les principales 
noUons élémentaues de radio. 
L'auteur, qUi a « bourré» le texte 
de montages d! vers .de réaUsations 
pratlques. Insiste sur les différents 
procédéS de réglage et de mise au 
point. .. L'ama:teur qU1 s'intéresse 
aux O,C. trouvera dans ce remar­
quable traité tous les détaIls 
souhaitables pour l'établ!ssement 
d'une station ou l'amélioration 
d'une Insta;llation déjà existante. 

La Librairie de la Radio tient en outre en magasin un choix important d'autres ouvrages concernant 
la radioélectricité, l'électricité, l'aviat ion, la photographie, le cinéma, etc .. , 

REMISES DE SUR TOUS LES PRIX INDIQUES 

Aucun envoi contre remboursement, il est recommand:" de joindre 
commande. Ces frais se montent à 15 0/0 du prix indiqué, 

avec minimum de 15 francs et maximum de 60. 

fait n'étant 
les frais de port à chaque 

&ale -Ma • Le Haut-Parl_ • N" 795 :: 2 2 2 
;: 
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~ UN RECEPTEUR TOUS COURANTS ~ 
1 DE QUALITÉ: LE SUPER SERVO-BLOC 1 
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L 'APPAREIL que nous 8.illous 
décrire se caractérÏiSe par 
la faciUté de son mO:::ltage 

et par la haute qualité du ma­
tériel utili.sé. Tous les partee­
tioIUlementa modernes sont pré­
vus dana ce récepteur, dont voi­
oi. les caractéristiques : 

1~ Ensemble complet de ré­
ception toutes ondes ; 

pF', la borne « plaque » du pre-­
miel" transformateur moyenne 
fréquence, la borne « + HT » 
de ce même transformateur et 
le fil ft + HT », ainsi que la 
mas.se. 

Deux contacts sont destinés 
à insérer le filament de la GES 
dans la. , chaine des filaments 
indiquée .ûr la figure 2. Les 
contacts BO::J.t marquéa SUl' le 
servo-bloc. 

2° Moyenne fréquence. - Le 
montage de cette partie ne 
comporte rien de spécial en ce 
qui concerne les deux transfor-

!i<> 7 lampes : une 6E8 chan­
geuse de fréquence. une tiK7 
amplificatr1ce MF, une 6HS uti­
lisée comme détectrice, lampe 
de C.A.V. et ampliIicatrice ba.,. 
se fréquence, U-'le 251..6 basse 
fréq uence de puissance, une 
25Z6 redresse use, une 

6K7 6HB 40A12 régulatrice et ré­
ductrice de tension 

30 Distributeur à fU/!l1-
ble permettant de faire 
fO::J.ctionner l'appareil sur 

Jeryo-bloc 
~mpreMnt 
/HIe SES 1=----, 

et 
fous ses 

réglages 
(Iccnro'i.s 

tous courants, alternatifs 
ou continus. depu1.s 110 
jusqu'à 240 voltG lo,l ~F 

40 Moyennes fréquen-
ce3 à fer accordées sur 
472 kc/s ; 

50 Condensateur varia­
ble de haute quaUté 

60 Indicateur cathodi­
que de sen.sibili té ; 

7° CAV en moyenne fréquen­
ce et en basse fréquence ; 

8° Commande de pUissance et 
réglage de tonalité : 

9· Montage accord-oscillateur 
par servo-bloc ; 

10° Haut-parleur de qualité 
de 12 cm. de diamètre à aimant 
perma::lent ; 

11° Contre-réaction d'inten­
sité : 

12~ F'iltrage Boigné, par self 
de filtre et condensateur élec­
trolytiques de valeurs élevées. 

• 
1° Changement de fréquencf'. 

- Le montage complet est dOll­
né par les figures 1 et 2. La 
lampe changeus.o de fréquence 
6E8 n'est pas fIgurée dans ].. 
schéma. éta::lt donné que son 
support se trouve tout monté 
et connecté dans le servo-bloc, 
à l'intérieur duquel se trouvent 
tous les éléments intervenaot 
dans le fonctionnement de cet­
te lampe . bobinages, commu­
tateur, etc ... 

Sur le schéma figure l, nous 
remarquons 10 cosses auxquf'l­
l~ on connecte, suivant les In­
dications marquées sur ce sché­
ma : les deux éléments du COll­
densateur variable de 2 x 460 

mateurs et la lampe 6K7, dOllt 
l'écran est connecté d1rectement 
,au + HT. \ 

3° Détection. CAYo et premié­
re BF. - Cette partie est un 
peu plus complexe, et nous 
allons donner quelques détai!l:l 
sur tous les éléments qui la com­
posent. Considérons, d'abord, le 
secondaire de T2 : une extré­
mité est reliée directement il 
l'une des diodes de la 6H8, cette 
diode assurant la détection. Le 
retour est relié, à travers une 
résista::lce de O,5MU. à la ca­
thode et, à travers une capa­
cité de 300 pF', à la nia.sse. La 
cathode est portée à une ten­
sIon faiblement positive, par la 
résistance 'de 3.500 'l, shuntee 
par 20 "F : par conséquent, au 
repos, la diode détectrice Se 
trouve à la même tension que la 
cathode, ce qui e-st .normal. LXi 
basse fréquence, que l'on trouve 
entre le pied du secondaire du 
seco::ld transfo MF et la masse, 
est transmise. par une capacité 
de 10.000 pF, au potentiomètre 
d{' 0,5 M'l, d'On.t le curseur per­
met de régler la tension BF 
appliquée à la grille de la 6H8, 
à travers une seconde capaclte 
de 10.000 pF. Le pied de la ré­
sistance de grille (0'5 MO) est 

rel1é à la masse, à travers un 
condensatem- au papier de O,l~. 
tandis qu'une tension négative 
variable, do:lt nous allons P'<>:-
1er plus loin, lui est appliquee 
à travers une autre résistance 
de 0,5 MO. La OAV est double. 
Tout d'abord, une tension néga­
tive est appliquée. à travers une 
cellule de découplage olaBsique 
(1 MO-O,l p.P'). au retour grille 
de la 6K7. 

Ensuite, un condensateur de 
100 pF' au mica transmet à la 
seconde diode la. tension MF, 
qui est redressée. U::le partie de 
la tension négative recueillie est 

2516 

Schéma de 
principe 
eénéraJ du 
« Super 

&lIrVo.Bloc » 

traIbSm""". nous l'avons vu pl'lS 
haut. à la grille de commande 
de la GHS: Le reste du montage 
de cette lampe est classique : 
nous trouvons une résistance sé­
rie de 0,5 MO dans le circuit 
écran, qui est découplé par 
0,1 !-ll", et une ré.sistance de 
charge de 0.25 M'l dans le cir­
cuit plaque. La BF amplifiée est 
transmise par un condensateur 
de 10.000" F' à la gril­
le de la 25L6. 

.40 Basse fréquence 
finale. - Celle-ci est 
montée avec un dis­
pooitif très simple de 
cO::ltre-réaction d'in­
tensité, obtenu en ne 
shuntant pas par un 
condensateur la ré­
sistance de cathode 

"\:7 Sec/et//' 

de 150 'l. On pourra. d'wllleurs. 
obtenir plus de puiSosance en 
supprilIUl.Ilt .cette contlre-réac­
tion Dans ce cas, il faudra con­
necter entre la caA,hode de :a. 
25L6 et la masse un conde::lsa­
teur électrochimique de 25 J-tF' 
(ou mieux 50 ~), prévu pour 
une tension de serviCe de 25 
volts. le côté + à la ea.ibode et 
- à la masse. 

Une commande de tonalité 
est également prévue ; eEe t;-S" 
réalisée a.u moyen du potentio­
mètre de 50.000 0 en série avec 
le condensateur de 0.1 ~. 

Le haut-parleur utili.sé est, à. 
aimant perma:lent. Le primalT'" 
de son transformateur T3 sera. 
connecté entre le + HT et la 
plaque de la 25L6. 

Remarquer que, da!:l8 le ei:­
cuit grille de la 25L6. on a pre: 
vu une résistance de 500.000 0 • 
maifl H peut être avantageux, 
avec certains tube6 de ce genr~, 
de réduire à 200.000 'l seulf'-
ment. . 

Indicateur d'accord-œil mag1-
ue _ Le tube indicateur est 

~u type 6AF'7. On pourra aUlS.5I 
utilisf'I 10 EM4, ains~ que noUS 
l'indiquerons plus lom. La ca­
thode du tube sera connectée à 
la cathode de la 6HS. La g~ille 
sera connectée à la l1gne dan­
tifading en insérant une cellule 
de découplage (0,5 M'l-O,l !-ll"J. 
Dans les circuits anodiques. 
nous trouvo:lS des résist;ances 
de 0,5 M'l toutes deux !"eunles 
il. l'écran et au + HT. 

Ces résistances seront mon­
tées directement sur le support 
de la lampe. 

Alimentation. - celle-ci se 
compose de deux parties: . 

1 ° La régulatrice et réductnce 
de tension avec son difltributeur 
permettant d'adapter le récep­
teU!l' à la tension du secteur 

20 Le tube 25 Z6 fournissant 
la HT redressée aU récepteur. 

10 Partie régulatri­
ce et réductrice.­
Pour cette partie, on 

se report6-ra à la 
figure 2. 

.support 
d/$rr(bqt~ur 
/III cote. 
connexlon.s 

+-----/'1 

6t!a SES SAf7 SK7 2SL6 2SZe 

P\&"tlI'I'! 1 
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l:.e secteur, alternatif ou COll­
tlnu, sera relié, d'une part, au 
point F du support d!lstributeur 
et, <l'autre part, .à travers 15, à 
la ma&Se. 

Vinterrupteur 15, monté .sur 
le potentiomètre de volüme­
conuOle, est commandé par ce 

1"IIL~EMïlssïIONIIIIElEëTIRO'NïëiülE"'sIËëoINIDAï'RE"111 
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~.iaaqU'OD se trouve dGn.s 
le RUI de la d1In1nutil.on de 
l'amp~n. Lea <leux co.sse:; 
<le cet interrupteur l!O:lt blen 
vi.sibles sur le carter <lu poteu­
tiomètl"e. 

!:.e tube régulateur po.s.sède 
intérieurement une résistance 
spéciale à prises. !:.es pri6e.s 
maxquées 110, 130, 220, 240, sont 
rel1~ au distributeur. En coo­
nectant un fUSible entre F €.t 
une des <louUles 110, 130, 220, 

D ANS not<; e premier article 
(1), nous aVO:lB étudié le 
p r 1 n c 1 p e <le l'ém.l.ssioa 

électronique secondaire et <lé.. 
fini le rapport de multiplica.­
tion des tubes utilisant ce mo­
de d'émission. 

Nous allons, pour terminer, 
définir le principe des tubes uti­
lisant l'émissio!l secondaire et 
voir successivement quelques. 
unes de leurs applicatlOns,no­
tamment en ~lév1slon, où les 
multiplicateurs d'électroru; ont 
permla de tai.re d'énormes pro­
grès. 

courant la, qui est plus élevé 
que Ik1. 

n est nécessaire d'avoir une 
dlfférence <le potentiel d'au 
moins 100 volts entre la catho­
de secondaire et l'anode pour 
obtenir un bon fO!lctionnement: 

TUBE EE 1 

tipl1cation d'électrons, dont le 
pr1nclpe est donné sur la figu­
re 3. 

Les électrons iolrlmaires son' 
dirigés sur une première pla.­
que" recouverte d'une couche 
(l'QlxYde au pouvoir émissif très 
graJ;1d, césium le plus généra­
lemen1J. '.~ C'est une lampe à éom..!sslon Be-

oonda!.re dont le schéma est ~ élee'trons secondaires qui 
donné sur la figure :v!>~, . I;'e!l . échappent sont recuei:llis, 

Les grilles g1 et gll: ... lieu â'èc~}lérés et projetés sur une au­
d'être cylindriqUes, co~'-d'anS .tre plaque, laquelle, à son tour, 
le8 lampes à émisBion éleç:tzo- ·projette les électrons qu'eJ1e 
Dk;tue simple, ~ O'Val~,II;'émet sur une 3' plaque, et com-

ElectronJ 
..seconCfdireJ 

EmetteurJ d'e'lectron./ JecOnddlreJ, , ... , 

.240 du <llstributeur, on introduIt 

. 'dans le fil secteur la résista:lce 
qui convient pour réduire la 
tension du secteur à 110 volt.!!. 
De ce ta.it, on trouve toujours 
110 volts au point N. On connee 
tera ce point (fig. 2) aux plaques 
du tube redresseur. 

E K2 

!:.e même tube régulateur-ré­
<lucteur fournit, à la broche 

f 

,----

figure 4 

marquée 7 (fig. 2) une ten.sio:l 
réduite qui convient à la chai· 
:le de tous les filaments des 

fieure 1 

TUBES ·A EMISSION ELEC­
TRONIQUE SECONDAIRE 

PRINCIPE 
Le schéma de la figure 1 mon­

tre le principe de fonctID:lne­
ment d'une pentode à ém.i.s8io.n 
secondaire, 

Les électrons primaires, ém1S 
par la cathode KI, frappent la 
surface de la ca thode K2 à émlB­
sion secondaire recouverte de 
césium, matière fortemea.~ 
émissive, donnant le meilleur 
facteur de multiplication, 

Les électro:l8 secondairea li­
bérés viennent frapper à leur 
tour l'anode A, pour former le 

lampes, lesquels sont montés (.1) Voir no 786 du H.-P 
en série. On respectera l'ordre a...;.;.;...-..;...-~---------; 
Indiqué sur notre schéma. En fin., po.s.sible' de supprimer l'in­
ne tenant pas compte de cet or- dicateur, par raiso:l d'écano­
dre de branchement, on pour mie. Dans ce cas, il sutfit de 
rait provoquer des ronflflments, remplacer le filament du V5 de 
et même la détérioration de.i la chaine par un court-oircuiL, 
lampe.s. sa!lS qu'Il soit néce.s.sa!.re d'iu· 

Entre les bor:l€S. 6 et '1 de tercaler une résistance à la pla­
la 40A12, nous trouvons une ce. Bien entendu, les résistan­
tension qui est appliquée aux ces du tube pourront être dé­
filaments de deux ampoules de connectées. 
cadran, qui devront obligatoire- 2° Partie redresseuse. - La 
ment être du type 0,1 ampère - tension 110 volts alternative ou 
6, 6,3 ou '1 volts et être mon~oi continue (pôle +) étant obte::lUe 
en série, comme indiqué sur le comme indiqué plus haut (fig. 1) 
schéma. Si l'on utilise une BeU- nous trouverons aux cathode.;; 
le lampe de cadran, on remplaœ de la 25Z6 une tension comi.nue 
l'autre par tele résistance dil non filtrée, qui sera pur ifl€f' 
60 ohms laissant pa.sseT 0.1 am. par le filtre composé de la sel! 
père. En pratique, un modèle au S. F. et des deux condensateurs, 
carbone (ou, mieux, bobiné) dtl forma:lt enseinble une celluH' 
1 à 2 watts convient bien. en '11'. 

Au cas où l'on utiliseTa,t Mise au point. - Celle-ci e .... t 
un trèfle cathodique type EM-!. très simple, Le eervo-b:oc étant 
au lieu du tube 6AF7 (fig. 3 et 4 tout réglé. il suffira de régier 
il serait nécessaire de ShU!l les transformateurs Tl et T2. 
ter son filament, qui ue co:> en écoutant d'abord une émlS­
somme que 0,2 A, par un- Bion puissante, située entœ 400 
résiBta.'1ce de 60 ohms, exact- et 550 m. et, ensuite. une émis­
ment du même type que ce~Jp sion plU/:! faible, comprise dans 
que nous venons d'in<jjquer plu.s la même gamme. On réglera 
haut, pour le remplacement d.., d'abord T2, puis T1. 
l'ampoule de cadran. Il est. pn- Major WATTS. 

fi'électrons Jt'COnddire.s 
Figure 3 

pour permettre une meilleure 
co!1centration des électrons pri­
maires, leBquels sont renvoyés 
.\Iur la cathode secondai.re par 
l'écran déflecteur Dl, porté au 
potentiel de la cathode primai­
re. L'écran déflecteur D2 pro­
tège la cathode secondaire de 
toutes les panicules volatisées 
sur la cathode primaire, 

Dans le cas du tube EEl, la 
grille écran et la cathode secon­
daire sont portées à une tension 
positive de 150 volts, et la pla­
que à 250 volts. 

On lUTive, SgeC ces valeurs, 

me cela autant de fois qu'on le 
juge nécessaire. 

Les différentes plaqueo sont 
portées à des potentiels crois­
sants, qui atteignent des va­
leurs assez :mportantes, puis. 
qu'il faut avoir e!l moyenne 100 
volts par étage multiplicateur. 

De procédé, il est facile de le 
constater, va permettre d'obte>­
nir un gain d'amplification con­
sidérable, le nombre d'électrons 
allant en augmentant suivant 
une progression géométrique. 

Par exemple, en suPPOS&lt un 
facteur de multiplication de 5, 
comme cela est cO'.ll'ant, aprèa 

Ecran ailleel"" 
,/ (D1) 

Grt7led, 
Comm~ 

(GI) 
Cal/1od, 
prlmdlr, 

Grillt' iCr4R 
CGt) 

P1lrW'e a 
à \.Ce pente d'environ 14,5 
liampères par volt. 

mil- 10 multiplications nous aurons 
un gain de : 

Un électron primaire libère 
environ 5 électrons secondaires, 
ce qUi permet donc d'obtenir 
un facteur dé mulLipUcation de 
5 environ. 

Le tube EEl est utilisé &ur 
.<'S récepteurs de téléviSion com­
me amplificateur de vidéo-fré­
li ùence (ondes très courtes). 

MULTIPLICATEUR 
D'ELECTRONS 

DE ZWORYKIN 

5'·, c'est-à-dire 10 millions 
environ. L'emploi du multiplica. 
teur d'électrons a permis d'at­
teindre en télévision des ampli.. 
f!cations co!1sidérables, permet­
tant la prise de VUe directe à 
l'extérieur et avec faible lumi­
nosité. 

L'iconoocope, également d11 à 
ZworykL'l, a...c,socie l'oocillogra­
phe cathodique au multiplica­
teur d'é"ectrons et a permis de 
faire un grand pas en avan' 

Zworykin a mis au point un pendant ces dernières années. 
tuœ à plusieurs étages de mul- Jacques CHAURIAL. 



I.E. ONDES 
COURrBS 
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EKISSIO" 
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Un excellent récepteur de trafic O. C. 
UN de nOB lecteurs, M. Pr~ 

oost, noua adresse u·n très. 
intéressant schéma de ré­

cepteur qUe nous crOllons utile 
de pUblier. 

Il s'agit d'un superhétérodyne 
d deux M. F. 472 kc/s, dont le 
lnAJntage ne présente pas de par­
ticularité, e:z:cepté deux points : 

10 La réaction dans le circuit 
d'accord ; 

2'- Le présélecteur M. F. 
La réaction accord présente 

de gros avantages. Si l'on tient 
cOln,pte des résultats obtenus 
_une simple détectrice à 
réaction. il Btlt aisé de le corn­
pl'e~e dans les réCePteurs 
courants; il trouve naturelle-
ment place chez les OM's. ' 

RtALISATION. - Le montage 
est effectué sur un chdsSis mé­
tallique. Il n'y a aucune :lifti­
cuité particulière'; la seule 
précaution à observer 8'6t la 
disposition des masses : les dé­
couplages de chaque étage doi­
"ent retourner c1ulcun à UII m'­
me point, COnstitué par une. 
languette, soulevée d,u cbd .. is. 

MAriRIBL EMPLOri. - Bobl_ 
lIiJges M. F. c Sé~rit» (13 teslas 
et un transformateour de dio­
de). CadrlUt de précision c Wi­
reless:. aDec trotteWle. C. V. 2 x 
0,46 isolés stéatite. Les bobina­
ges accord et otJCiHateur sont de 
fabrication c maison :.. ils sont 

effectués Ar mandrin trolltu' 
de 15 mm. de diamètre. Ils sont 
établis pour couvrir la gamm!!: 
normale des O. C. de 16 à 50 
mètres sans contactage, les bo­
binages étant soudés directe­
ment une fois lJOur toutes. 

En effet, la réaction permet 
de travailler avec une inductan. 
ce relativement faible et une 

I!F 

capacité forte (O~46), tout ell 
conservant un coefficient de 
surtension élef>é, même' en 
haut de gamme. Cela suppri_ 
me le contacteur et les C. V. 
de 130 cm.; lllàis il faut, évi­
demment, posséder un cadran 
démultiplietl.teur e::r:tr'mement 
précis. 

Toutes ltJII autres pièces sont 
du matériel ceurant. 

MISB AU POINT.· - Le---plus 
délicat est l'alignemellt des M, 
F., qui doit se taire, autant que 
possible, à l'oscilloscope, pour 
bénéficier de toute la sélecti;,it~ 
apportée pal' le présélecteur. 

FONcnONNBMBNT. - L'upparell 
s'utilise C()lJ1me un récepteur 
ordinaire; lorsqu.e l'on accroche 
une station faible avec un Bouf­
fie important, on pousse lente­
ment le potentiomètre de réac_ 
tion et l'on cherche, en même 
temps, le lllàximum ~ec le pe· 
tit condensateur d'appoint CV3. 
On sur"t!Ïlle le réglage avec l'œil 
eathodi~ (ou le milli ind(ca. 
teur d'accord:). Le meilleur ré· 
sultat est obtenu à la limite 
d'accrochage, comme dans. une 
dé.tectrice à réaction quelconque. 
Si l'accrochage. ne Be produit pa" 
il suffit de diminuer la valeur 
du condensateur d'antenne. qui 
sera un petit "ariable ou ajus. 
table à air. 

M. Prévost constate sur cd 
appareil différenteS qualités 
reml11'llu(lbles : grande .ensibi. 
litt, souffle très faible malgré 
les deux M. F., sélecti"ité c au 
couteau :., .uppression de la 
fréquenCe image. 

~qm- • 
P«If'i," '",_,,,'" 
Ddrlln flil ~ 
"a'hadi"vl 6 G 5 " 

1 
1 , 
\ 

• \ , 
-', 

[GJJ 

---.-1] 

PD!. dt rùclion 
..igl~-- tll! pui,t,tte'l(' r.AComlTlr:1netd~ CV1) -:r ~ "ora ooSel. 

411u-, Condt>n.Jtefeur.,;..-
"-J ct 'appoint dCC_ ... 

REMARQua. - Nous remer. 
cions M.· Pré".ost de lion e::r:cel­
lente communication. Nous 
pensons toutefois qu'il ri aurait 
intérl!t à prévoir des bobinages 
interchangf!l(lbles, COlll1rant tou. 
tes les bandes amateurs. 

Par ailleurs, fadjonction d'un 
oscillateur de battement est in. 

dispensable. A ce priz, le mo,.. 
tage décrit constituera un __ 
cellent réCepteur de trafic. 

F 3 RH. 

Réalisation des bobinages 16-
50 m. 

ACCORD: Bobinage grille: 10 
spires, prise cathaie à 3 spi­
res 1/2. 

Bobinage antenne : 7 spires 
bobinées entre les spires du 
bobinage grille. 

OsCILLATEUR : Bobinage d'_ 
eord : 9 spires. 

Bobinage d'enbetien, : 7 spires 
bobinées entre spires du bobi_ 
nage accordé. 

OM'S 
Profitez de vos va __ 

pour nous adresser le résul­
tat de vos expérienoe.a, le 
schéma de votre émetteur et 
celui de votre récepteur 1 

Certains, panni vous, ont 
fait de très intéressants _ 
sais d'antenne, de pilot .... 
de modulation, etc ... 

Voulez-vous nous en faire 
part? Vos re"herches servi­
ront à tous par la voie da 
u.1. des 8 ;). Merci! 

Adressez votre correspon­
dance à F3RH. 

u J. des 8 •• 
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• 
NOTICE RELATIVE AUX STATIONS D'AMATEURS 

N ous pensoœ utile de pu­
blier Intégralement la 
notice que la Direction 

Générale des TélécommUD1ca­
tions nous & adressée, COIIlCeI'­
nant les stations d'amateur&. 

t DISPOSITIONS GENERALES 

vrées. Elles se renouvellent 
chaque année par tacite recon­
duction. contre le paiement de 
la taxe de contrôle visée au ti 
tre V ci-après. 

U. - CARACTERISTIQUES 
TECHNIQUES DES STATIONS 

On appeHe t: station d'ama- Les ca.ractéristiques teohni-
teur » une station radioélectri- ques des sta,tions sont déte.rmi­
que utilisée par un amateur, nées après examen des justifi­

c'est-à-dire par Une pel"SOiIIne cations fourules par le pétitio!l­
d"Clm.eDt auto'l"1Sée, a'i!Jtéressant natre sut le but de ses expé­
à la. iechnique radIIoélectzjque rieDœS. Elles ne peuvent être ul­
dans un but unique!l:lJeM per- Wrieurement mod.l.tiéea qu'après 
sonne!. et sans intérê' pécu. autol"iBat.ion die l'~ 
niaire. "on des P.'!'.T. t -

u=te station d'amateur - ~ Cee caraCtéristiques, de mê· 
peut être détenue ou utl1lsé6 me qUèles conditions d'exploi­
que· par une personne munie taUon, sont soutni8es aux res­
d'\UW a.t1'tol1satJon dèlivrée par tnctions nécessitées par les 00-
le .m1niàtère des P.T.T .. eo ac- so1i:ls et. le bIon fonctionnement 
COM avec les autres minifJLères c1œ eerviœB pUbl1cs et sujettes 
mtâl'essé6. aux modiflœ.tions qUi pour-

La demande d'autorJsat1on 'T81ent être 1mposéea par l'ap. 
est é'tab'l'le. en double exem-~ d!ea ~ m­
plaJre. sur des formules Bpécia.. ter:œ1o'1oD&2les. 
les N° 706 dont l"lme doit être DI. cœ----- ..... 
revêtue du timbre de d.IIme!:l.- - - ,u.r~ 
Bio-n. Ces lfoa-muiJ.es sont dé11- IYOPERATEUR 
vrées dans les bureaux de pos- Les stations d'ame/teurs n~ 
te importants et. à ~aut, par peuvent aU"e manœuvrées que 
le ministère des P.T.T. ID!1·ec- par des peœonnes titula.irea du 
tion dœ Téléc'ommtmlcatiOM oertificM d'opérateur radiotélé-
2· Bureau) q1lli les entroIe aux h- ITaphbte-ama.Ceur. Toute per­
téressés sur lell'r demande. .!IOlEle qui désire effectuer des 

Is indie&tions à porter sur émissians en mdiotélépbon.ie 
les formules N0 706 doivent doit, en outre, ê'tre titulaire du 
préciser notamment :r'e:u:'irou. eerUfleat d'opérateur radiotélé­
QÙ seront installés les appa- phoniste-amat.eur. 
reils et les caractérisUques tech. Les cerUflcata d'opérateur­
niques de l'instaIla.tion proje- amateur sont délivrés par le 
tée. fi: Service de la T,S.F. », 5, rue 

Les autorisations dén.vrées Frotdevaux. Paris <14') (Télé­
prennent la forme de llœinces. phone DANton 84-20), après un 
Elles sont accordées pour l'an- exa.men qui donne lieu au paie­
née en cours. quelle que soit la ment d'un droit de 400 fra,.ncs. 
date à 1 Il 11 t dé Ce droit est acquitté ava=tt 

aque e e es so=t li- l'examen dans un bureau que1-
............. "II ....... II ..... IIII11I ... IIIIII .. II ....... U ... conque des P.T.T .• contre déli­

Ne dites plus-: 
~'TlJisez-VOU8, 
les lJutres 1)' 

vrance d'UIIl l'OOépls8é que le 
candidat remet au fonctionnai­
re chargé de IUt faire subir les 
épreuves. Un seul droit de 400 
francs est exlgé des candidats 
qui subissent le même jour 
toutes les épreuves pour l'obten­
tion du certificat double (Ra 
diotélégraph!e et Radiotélépho-

• Quand U y a foule BU%' !'a1r au- nie). 
tour du corresponda.trt que vous Dœ que l'Adm:!:nLstration a 
écoutez, InUWe de cr1er : «TaIsez. reçu des ministères intéressés 
vous. Jal autft81,. les av1a favorables à la délivran-
• Rendez s\mpie!IIIeI$ "NUe récep. -teur piIIu8 8/iIeCt.U : adIaptoez l1li un ce dœ 11eence8. elle :Invite les 
quartz ~ pléao-éJectrlque MP \li> pétitionnaires à se ~ en 
chez Radio ~V1!lle, rapport avec le Directeur tIu 
• Oes Il'la.rtz, qlll aont de para service de la T.s.F. a.nn de su­
~x, donnend; une baiDde passante bir les épreuves de l'examen 
I":e~nenrde. Avec ça., vous aurez pour l'obtention du certt.neat 
• Radio Hôtel-de-V1Ue a toujoU1'll -d'opérateur. Cet examen peut 
des choeea intéI'elSl!aZltea à vous mon- être passé, soit au c1om1cile du 
tirer. Venez dire bonjoUr à P8rA. sur· ca=tdidat, sur le poste décrit 
tout s1 'VOIla êtes seulement de paa- da;ns sa demande et mis au 
sage à PBrts 
• Et pou;r comID8.1lder du matél1el point sur amstenne fictive non 
__ 9DUS dénI.nger, de!npndez Je Ca.- ra.~nte. soit sur lm pOSte 
talogœ du DX~8D, eu -* de eara.ctiérlBtllques analogues 
25 fr. au C.C.P. Radlo H6tel-de-vme, situé en tout autre endroit dé. 
N° 45.38.118 PARIS. slgné pa.r lUi et agréé par le Dl-
RADIO H OTEL de V...... recteur du Servloe de la 1'.S.F. 

........ Le!! Andidats ne sont autorl-
R- E F fiés à émettre que lorsqu'ils ont 

END L· MISSIO~ ACJLE reçu leur Ucenee et notification 
I.e rendeS-WU8 des OM's, 13, rue du de l'Indfcatlf - attribué à leur 

Temple. Parts (401 TOR.: 89.9'1 station. 

IV. - CONDITIONS conslgner toutes 1ee con:lmUl11. 
D'EXPLOITATION .~-. cations échangées à partir de 

, .t. " ur station dans un journal 
Les statioIllS damatew:s,: ~I .. : qùl doit être présenté à toute 

vent servlir excJusivemeB't " .. jt!quisit;ion. 
l'~hange, avec d'autres 1Jta.t1ona v-; - - TAXE DE CONTROLE 
d 8ma'fleum, de <:ommun1ca.tior.s _ Lë8 'statIons d'amateurs émet­
utiles ,au f0!lctlOn~eme=tt des trices ou' émettrices et récep­
appareils, à 1 excluslOn de toute trides sont assujetties à une taxP. 
corre8lP<>I1flance ayant'_, un .ca- annuelle de cO:l.trôle actuelle: 
ractère d utilité actue1~~ ~ per- ment fixée à 900 francs. 
sonnel~e et de toute érn:l.5S10n de Cette taxe est _due pour l'an­
radiodiffusion (dÙlques" concerts, née entière, quelle que aoit la 
conférences), de lélévunon ou de date de inise en service de la 
phototél~a.pbie. station et la duirée aasignée à 

Les Â8tioct1 petWeDt aet.uel- l'autorisation. Elle doit être ae­
lement fonctiotllnft' dans les quittée dans tous les cas par le 
conditions suivantes: titUlla.ire de- la liCence, même 

Fréquences : s'11 ne fait pas usage de son 
Avee une pulesanœ alimeata- tnstallatlon. Elle est exigible 

tian maximum de 50 wattl!l. dès la. délivrance de la licence, 
3,!1 à 3,625 ~/s pour la première a.nnée, et da.ns 
7 è. 7,2 M/}/s le COw:ant du mola de Janvier 

l' à 14,4 MQls pour les 8otlnée8 8IIIJvantea. Le 
paJement a lieu au bllrea.u· de 

ltReo UDe p'd_nce al"'"""cIM- Poste des8erovlmt le domicile du 
t1oi:l m&x1mum de 100 wa4ita ~a1re, IN!' avis du 

28 à 30 ~/. Receveur des P.T.'!'. 
58,5 à. 60 'NW/s ~ perm1sSioIElaireS 11121 

Hendre : n'ont pas, a.vant le 30 nOYem-
En pr1stclpe MIlS l1mUation. bre de l'année en cours, deman. 
Les eaUODs d'amateurs sont dé par lettre recommandée 

établllee. aploitées et entre te· adressée su minl!t.re dea P.T T 
q\Jell par les pat'IIl1iss1onI1res, à (Direction des Té1écommumëa.: 
leur. frais el rl8ques. L'Etat tlom1, 20 Bureau) l'aDDUltllt.1oa 
n'tst aIOUm!IS à ancune respan- de lew: liœnl)e, 8OD'C tem:M d'sc­
sabilltê à rai80n des opérat1oDll quitter la taxe de contrôle pour 
des l)erm!&slonnalires. l'année sutvante. Le refUS de 

Les .tatlons ne peuvent être paiement entnine, da.na toue 
déplacées ni eéd~ à des tier. les C88, la pereeopuOft de la 
saDa autorisation spéciale. Les taxe par les voies de droit, lI!IMlB 
demandes de trans.fert ou de préjudice du rettrait de la 11, 
cession dol.Véœ être adressées cecœ. 
au mlnlstll'e des P.T.T .. Direc- VI. - LISTE DES BAnI().. 
tion dœ Téléeommumcatlohs, _ AMATIroBS 
2t Bureau. 20 avenUe de SégUr, Sauf demande contIratN œ 
Pal'iB (7"). - leur part, les l.'lODIS, pr'bon ... 

Toute Ucenee d'amateur peut illdIcat1fs et adresgeS des radio­
être ré.,oquêé sans indemnité, amateurs françaJa autorJsé,a fi­
notamment dans Jes CQ8 sui gurent sur une liste établie par 
n.xtta : l'Adminlstn.tltm des P.T.T. et 

1° si le perml&9ionnaire n'ob- destinée à être pulbtiée. 
serve pas les conditions parti-eul1ères qui lui œK été iJ::J:a:po- .11.' •••• HII.II .............. 'lftllllftmnHlll....-.. 

sées pour l'étab11ssement ou LE COrN DU 5 MâlES 
l'utlU.sa.t1on de sa station; 

20 s'il commet Œle inlfraction 
aux règlements :lntér1eurs ou in­
ternationaux sur le fonctionne­
ment ou l'u~i1laatiOil d.es sts­
~lons d'amateurs; se lII'1l UU11se _ statiOr1 à 
d'atrtœs fins que ~ préI'Ue8 
par la llœDœ. IlOtammen't. 8"ll 
capte 1c:IdQmen~ dea C01'l"e8poD­
dancM C1l'B D'eSt pas auklrisé 
à reDe'fOtt ou s"il viole le secret 
de ceDes qU"Il a captées fortuite­
ment; 

4· s'11 apporte un trouble 
quelconque aux postes récep­
teurs de mdiod1iffusion ou au 
fondtiODDeDlE'nt des services 
publiœ ou pritvés de radioeom­
mU!!i1Cations. 

L'a.dm1nJBtration d.etI P. T. T. 
et le mindstère de 1'Inté1"ieur 
exercent un contrOle perma­
nent sur les stations d'ama­
tew:". Les 8@eIlts cha.rgés du 
eon,trOle peuvent, à tout ins­
tant. pénétrer dans les locaux 
où sont installées les ~tations, 

Les amateurs SO:l.t tenus de 

Le R.E.F. a reçu récem_nt 
Uille lettre d'un al1lJClteur belge 
BiglUllant . qu'à AIlDerB, tOll. leos 
amateurs du 5 m «Jllt prM. à 
tenter des liaisona Ill1ec les 
Frant)«ÏS et .ttendent IftrU. di­
rectÜJH pour fùur lu Jor:zrS et 
~1I1'C8 auzqlJel. le" ___ ae-
J'ont faits. Ecrire, pO"f1!J' ,.,.. 
informations et e:tplieations, cl 
M. C. de Decker, 16, rue Valken- ' 
bll.rg, AnDeN, qui fera de 8(111 
mleu:» pour coordonner les ef­
forts des OM'. anoersoi. ll17ec 
Ce>'.IX de leurs camarades. fran­
çalB. • 

F3HL, d~ Nice, nous c0mmu­
nique la réception du son de ta 
Télévision cie la B.B.C. sur 7 m6-
tres, très i .... égullère et très QSB. 

• 
F9DI a reçu pour la première 

fOis à son QRA de Moreuil, la sta­
tion F8 GH, situee auprès de 
Beauvais (Distance : 54 km.), 

h~ 4~+ ~ Ha~~~e~ +N° 7'5_.E.a~ •• EE&eEaE~E!tE5$~:~·55~2~E~a5:~:5E:~;~;~:~Ë~;~:~a:$:5a$~!E! 



Un émetteur de 40 watts 
pour la bande 5·8-60 Mc/s 

N OUS vous proposons un 
émetteur à trois étages, de 
con.truction simple et 

d'un rendement extrêmement In­
téressaut sur la bande 5 mètTes, 
Ce nor.weau montage, donné par· 
la fig.1re ci-de~sous, réalise un 
émetteur piloté par quartz. 

Le pilote est équipé d'un tube 
89 monté en oscillIatelAŒ' cristal 
t"itet, Il est suivi d'une étage sé­
parateur doubleur de fréq,uence 
équipé d'Tl.oIle 6V6, puis de l'am­
plificateur HF final, compor_ 
tant un tube double à faisceaux 
dirigé'5o le 815, monté en pu.h­
pt:.tll. 

Quant à Ch UHF, c'est une self 
d'arret pour ultra haute fré­
qt.ence, réalisée en bobinant 
une soixantaine de tours de fil 
40/100 deux couches soi~ à spi­
res jointives S'Ur u,n mandrin en 
stêa,tite HF de 8 mm de diamè­
tre. 

La modulation peT.Jt s'effec­
tuer d'une manière très efficace 
en apipliquant les signaux BF 
simultauément dan'S l'écran et 
l'anode de la 815. On réduit 
alors la tension plaqr.e de ce 
tube vers 400 volts. Un ampli­
ficateur BF de 30 watts modulés 
(terminé par deux &L6 en classe 

Voici les caractéristiques des 
seUs : 

LI : 35 tours de fil cuivre 
1'>0/100 deux couches cotûon join­
tifs, S!U!'1:JIl mandridl. de 15 mm 
de diamètre. . 

L2 : 10 tours de fH cuivre 
émaillé 16/10 de mm, SUT' air, 
diamètre 12 mm; écartement de 
16/10 entre deux spires cOoIlsécn­
tives. 

L3 : 4 tonrs de fil cdvre nu 
de 16/10 de mm. SUT air, dia­
mètre 12 mm; avec point mé­
dian ; écartement de 16/10 entre 
spires 

Ce dernier est 1lD ta1Je..1te ru. ABl) COIIl'YieDlt très !bien ponr ob-
S. Army, pIns connu sous l'lm- tenir 1ID mod'lllatioD de 100 %. 

L4. : 5 tours de fil cni'V'l"e nu 
de 16/10 mm. sur air, diamètre 
12 mm; écartemeut de 16/10 
p.ntre spires. 

matriculation de VT 287. 
SlliPPosons qr.le nous désirions 

tra'Vailler dans la bande 5 mè­
tres sur une fréquenCe de 
59.250 kc/s; nou~ choisirons 
un cristal de 9.875kc/s IC't nous 
réaliserons r.m premier triplage 
de fréquence, dans l'anode de la 
89. On sait, en effet, qUe le tri_ 
pilage de fréquence convient 
très bien au montage tritet. 
Nous obtenons alors, dans cet­
te anode, nue oscillation de 
29.625 k.c/s, qlue not:.~ doublons 
par l'étage suivant, soit 59.250 
ke/s dans l'anode de la 6V6. Et 
c'e·st cette oscillation qui est fi­
nalement amplifiée par le tube 
815. 

En série avec le qua,rtz, no"-,~ 
Lvons une peUte ampot:.Je f;usi­
ble de sécurité, de 100mA en_ 
viron. 
~ur la '·bande 5 mètres, un lé­

{er neutrodynage de l'étage PA 
:est révélé nécessaire; on le réa­
"se par ks deux condensateurs 
C.N. de qt.,elques picofarads. 

CH sont des sdfs d'arrêts de 
2,5 mH environ (type R 100 de 
National ou type Sll de F3LG). 

Il va sans dire qt:.e tout· autre 
procédé de modulation peut 
également être employé. 

En téIégra,phie, avec 500 volts 
d'anode et une charge normale 
de l'a~rien, on doit a'voir un 
courant de cathode vOÎ'Sin de 
200 milliampères. 

Avec le circuit anodiqlue non 
charg'é, o.n a e,nvi1"Ool1 50 mA. 

Le manipT.J1ateur est Intercalé 
da,ns le retour cathodique aU 
point X ; il est recommandé de 
shunter son contact par un fil­
tre de manipulation habituel, 
afin d'obtenir t:.oIle découpure 
très nette des signaux. 

L'4. : identique à L4.. 
On couple L4 cl. V4 à L3, de 

façon à obtenir un courant gril­
le total de la 815, de 6 milliam­
pères. 

LS : 3 tours de fil ct:.livre nu 
de 20/10 de mm, sur air, diamè­
tre 30 mm; écartement de 2 
mm mtre spires. 

V5 : i,ndenUque à LS. 
L6 : 2 tours de fil cuivre nu 

de 16/10 de mm, sur air, diamè­
tre 25 mm; écartement de 16110 
entre spires. . 

Comme aérien, nor.ls recom-

, ..... ~_~_ ATl'ENTION! ____ .... 

I:X:I FERMETURE annuelle 
du 4 au 20 août 

Pour bien les exécuter. veuillez passer vos ordres 
--_. ----.=-:::1 

teLJ2:Ît~L~~~~ 1MI1E~(c~ Ij"RECTA "1 

mandons soit un dolllhiet 112 
onde, soit Ia fameuse aDJte,une 
en J. Mais d'une façOoD générale, 
toute antenne spéciale ponr 
UHF peut être uilisée, Il COD­
ditiûon, natnrellement, de l'adap-
ter avec soin. . 

La sectio.n a'limentatiOD c0m­
prend: 

1- 'lin transfo de eh_offale 
pour les tubes 89 et 6Ve (6,3 V 
-0,9 A); 

2° t:.111 transfO' de cha1llf!fage 
pour le tube 815 (6,3 V - 1,6 A 
si l'on utilise les deux I!léments 
chauffant en parallèle, GU 12,6 
V • 8 A avec les der.1X éléments 
chauffants en série). 

De toutes fa~ons, le point mi­
lieu de Ce dermer transfo est re.· 
lié à la cathode de la 815, afin 
d'éviter nne 'différence de poten­
tiel importante entre filaments 
et cathodes dans les blancs de 
manipulatiûon. 

3" Un redresse'LJl" HT équipé 
d'une valve 80, alimentation 
pilote et doubleur (300 volb) ; 

4° Un redresseur HT équipé 
d'nne valve 83 à vapeur de mer­
cure, ailimentation de l'amplilfi. 
catellir final 815 (500 volt'S). 

Sur la figu re, la lettre 
« m,. suivant la valeur de cer­
taines capacités, indiJqme nn dié­
lectriqr.oe mica. 

Et maintenant, bons DX 58 
MC/ls, chers OM'~ ; l'aT.oteur reste 
d'ailleurs à la dIsposition des 
amateurs dé,sirant des re,nseigne. 
ments supplémentaires, par l'In­
termédiaire du courrier teclmi­
qt:..e 

Roger A. RAFFIN-ROANNE. 

Nouvelles 
AUTORISATIONS 

L'indicatif F 9 CC vient d'être 
attribué à M. Georges Chancel, 
1 l, rue de l'Hôtel-de-Villa, 
Chaumont-en.Vexin (Oise). 

F 9 CC utilise actuellement un 
émetteur à 3 étages : 6V6 Eco 
ou cristal, AL2 intermédiaire, 
deux 807 al,l P.A. ; modulation 
plaque EL 2 ; micrO cristal ; an­
tenne Zeppelin de 20.50 m. 
POur le moment, la station tra­
vaille uniquement dans la bande 
40 mètres (graphie et phoie) ; 
mais des essais serOnt prochaine­
ment entrepris sur 20 et 40 mè­
tres. 

• 
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A MIS lecteurs, lisez ces lig:les 
avec indulgence; elles ont 
été écrit«! pour vous, par 

un OM qui ne prétend pas venir 
vous donner un morceau de lit­
térature, mals simplement vous 
raconter ses débuts de radio­
amateur et VOUIS apporter queI­
ques conseils qui, espère-t-ll, 
wugmenteront vos colli:laissan­
ces. P3RH, 10l1"s d'un BY~thi­
que QSO sa.ils QRM, sur la ban­
de 7 Mc/s, m'a ()ffert très gen­
timent l'hospitalité des colon­
DeS du. c J des 8 lII, et c'est pour 
cela. que j'ai I.e plaisir de venir 
'VOUS entrerenlr un peu aujour_ 
d'bui. 

Mes débuts remontent il. fort 
10i::1; je ne puis préciser, mai.~ 
c'était bien avant 1930. Je me 
souviens pourtant d'un collégien 
qui, malgré la persévérance de 
ses profeSlS€urs, avait plus de 
goût pour tout ce qui touche la 
radio, que pour le latin ou le 
grec. Je.me rappelle même que 
je trouvais que mon professeur 
de physique exagérait un peu. 
car sorti de la loi d'Ohm, Il était 
Incapable de répondre il. mes 
questions! Le résultat de tout 
cela fut qu'à, l'étude du soir 
(j'étais Interne), je glis6ais le 
«J. des 8» sous mon cahier et. 
avec de"" ru.ses de Sioux. je m" 
délectais de la prose de F8BP. 
et je rêvais d'e::1vie à la lecture 
des QSO des grand.q DX'me..n du 
moment. Au dortoir, j'avaiS 
réullSi il. camoufler un petit ré­
cepteur dans ma boite il. chaus­
sures et je m'endormais, casque 
aux oreilles, bercé par la fée 
Radio, ainsi que mes deux vOi­
sins de 1). car un parfait OM 
doit pen~r à se .• s<'mh1abl .. ~ 

Quand arrivait le mols de 
juillet; Je me précipitais chez les 
marchands de pièces de radio, 
et suivant le volume de mes 
fonds, je revenais les mains 
chargées de matériel et Lampes 
bizarres. Arm~ d'outils divers, 
je co~trulsais des sortes d'écha_ 
faudages où anrbrait beaucoup 
d'ébonite. Les essais, souvent, 
étaient de courre durée car, ne 
diBpo.sant pas de BeCteur, il 
m'arrivait de brancher l'accu 
160 V au lieu de celui de 4 V. 
Le ré&ultat était grave, surtout 
pour le portefeutHe! Enfin, tout 
cela cultivait toujours le mi­
crobe e.n mo·1. Je démarrais en 

QRPP avec Meany, TPTG._ et 
bie.n d'autres. Ensuite, je tMais 
du pilotage ECO et cristal et, il. 
mon tour, J'éprouvais la joie 
df'.s DX et trl.."i!On::lais quand 
j'entendais une voix lointaine 
mE' répondre. Tout le monde 
parlait de guerre, mals les ban­
des d'amateurs continuaient ce· 
pet.."1dant à entretenir une vrai'! 

camaraderie enre les OM's de 
tOlll.q les pays du monde. Puis 
ce fut 1939, la remISe du ma_ 
tériel et le silence. OhMU"l 
abandqnna 8OI1 QRA. SOuvent 
pour reprendre un auire miero 
ou un autre ma!1lp. 

1940! L'oppreasion! Les ra­
dio-a.mateur.l eurent «leur vi­
.site lI). FiJJie toute actoivité, et 
œpendant ... Londres pal"la. Les 
BOL renouèrent le contact aVéC 
lag paya libres, et beaucoup 
d·OM's retrouvèren,t peu il. peu 
un manipulateur. La Libéra.tion 
arriva et, avec eIme, l'espoir. Le 
R.E.1:l'., avec lIOn Sympathique 
président Larcher. FSBU, .. dé-

mena. et DOua eent1me8 ren6:t­
tre l'amateurISme. Peu • pèU, les 
autori1la.t101r!B furent rendue6: 
c'est alll&i qu'Uil beau jour, J'e14 
la visite d'un inspeetArulr dm 
P.T.T. Je crois que ai j'avais 
osé, je l'aurais embra&&ê! En le 
voyant, je pensais il. M. Brun. 
lA papa des OM's que tOUB les 
vieux 8 ont bien connu. Et 

TOUT LE MATItRIEL RADIO 
pour la. Construction et le Oép.flnage 

ELECTROLYTIQUES BRAS PICK-UP 
TRANSFOS - H.P. - CADRANS - C.v. 
POTENTIOMETRES - CHA$SIS. etc ••. 

PETI1' MATERIEL ELE(;TRIQUE 

RADI'O -VOLTAIRE 
1&5. Avenue Ledru-Rollin - PARIS (XI') 

Tèli!phODe , ROQ 9llooM 
as E . PUlL UPY 

Page 454 • Le Hallt-P~;!elll t N' 795-= :;;:::6 $~' • : ,,;:; Sm ' ':tt: :: : :2: 2;' :j;; 

c'est ainsi que j'ai repris le tel' 
à soUder et les pinces pour cons­
truire un nouvel émetteur, dont 
'levais vous entl"etenir mainte­
llânt .. 
.. ~ 'Construire un émetteur, 
il ral1\.'iProcéder avec méthode 
'éf'nonl'mettre la charrue avant 
les ~ufa, comme le font cer • 
tains' OM's, qui démarrent sur 
l'air .tans avoir faU aUcune me. 
sure. Après avoir fellilleté les re· 
vues et publications françaISes 
et étrangères, vous vous cons­
t1t~ une documentation, pWs 
vous procédez comme suit : 

Le premier travalil eO<ll&u.te 1\ 
prendre du papier et un crayon 
et, aussi, un peu de matière 
grise. Vous «PQndez li) un sché­
ma répondant aux problèmes 
que vous vou.., ête<; posés, c'es.t­
à-c\,ire : bandes, puissance, bud­
get. 

Le second travail consiste à 
le procurer les ptècèS détaohées 
<c'est souvent dUfiCile aujour_ 
d'hui). 

Le troisième a pour but de 
monter le châssis ou le rack. 
Un OM doit être tôllèr avant 
ci être radio, et j'insiste là­
dea!lUB. Nous ne solIlIIleé plus au 
temps des a u t 0 - oaeilLateurs. 
Chaque étage d'un émetteur 
doit être blindé, pour l1Jé pas 
rayQŒler sur les autres. La HF 
ra.emble à de l'ea.u et S'infil­
tre Pàrtout, ai l'on !!l'y prC!l'ld 
garde. Il faut évttel' toute réac­
tJon de La HP 8U!" la BF, et 
t.out.e ind'llCtion des aU.ment&­
uona N'oubliez pas que l'ensem,. 
ble des bldndagea doit être aé­
I"reusement miB il. la terre par 
une courte et grosse connexion. 

QUand vous _ aesemblé et 
percé votre tôlerie, voua passez 
.,. tuatrième tra.vadJ, qui con.. 
lIiII!Itoe en la. llrlBe en plaee dei 
pl.èèea détachées. Un conseil : 
faites tout .très rigide, pour 
évi.te:r, en cours de fonct.ionDe­
mI!II'l1l,. dei 'f1brat.km8 mécatü­
quee, qui faUS6eroot lea l'éIIJl­
ta ts escomptée. Etablis$ez le 
câblage SUivant les pur. prinCI.. 
peé de la. teohnique que 'flOUa 
eonnaluez bien. je n'en douM 
pu. 

Le c1nquième k&vaia, le plu. 
d~Iieat;, coruIl8te à la première 
mise soue tension, rédUite bien 
entendu, et à la mise au poin.t 
sur 8I!ltenne fictive. Je voua 
conseille de ne pas avoir peUr 
d'étabUt J.e.s courbes po\.ll1" savôtl' 
ce que vaut votre émE'tte\.ll1", et 
de vous conformer aux condi. 
tiona de t6nctlonnement de vos 
latn:j)e8, établies pàf le construc­
teur. Ensuite, vous passez sur 
antenne et récoltez ce que VOIlA 
avez semé. 

Retenez ce dernier co::u;eil ; 
a)'C'!'Z une antenne qUi c pom­
J)é!) et voua porterez; ayez un 
bon miero. c'est 50 % d'une b0n­
ne modulation 1 

VOiet QRA de la station FBYM: 
ClaUde Léddet, ~r~né .sur Dè­
me, Indre-et-Loire. Situation à 
mL-coteau, près 11'tL"le petitE! rI­
vière. An,tennes à 17 mètres au­
dessu8 du sol, au nombre de 
troiB . 



Bande 7 Mel. : Hertz 112 on­
de; bande 14 Mcls : doublet 1/2 
ClirIde; bande 30 Mcls : doublet 1,. o114e, alimentée par feedera 
600 ohms et delta en cours de 
montage; bande 3,5 Mc/s. 
Hertz 1/2 onde. 

Récepteur actuel mi BeL, mi­
trafile, 7 tubes avec H.F.; en 
cours de montage: récepteur de 
trafic 13 tubes. 

EmetteU!r à 3 étages à selfs in­
terchangeables prévues pour les 
bandes 10, 20, 40 et 80 mètres. 

l" étage: 89 e:n Eco ou cris­
tal; 2' êtage : 807 en doubkuse; 
le g. étage est prévu pour 50 
watts alimentation. On ~ut. uti­
liser 807, 809, 814 RL12 P3lS ... etc. 
Le schéma. est des plus claasi­
ques. J'attire simplement votre 
attention sur' le fait que tous 
les étages travaillent bien au­
dessous de leurs possibilités et, 
je le répète, le blindage est to­
tal. Même la 807 doubleuse est 
entourée d'un sple::ldide boitier 
alu tiré d'un vieux BeL. Modu­
lation plaque et écran du P.A., 
par ampli BF, push-pull, 6L6 
de 24 watts modulés, attaqué 
par 6F6, 6e5, 6e5, 6J7, dont la 
grille suppreSBeU8C eet alimen_ 
tée en tension redressée par 
deux 605 ou une 6H6, prise .5ur 
les grilles 6L6. Micro à cristal 
D 104. 

L'ampli BF est d'un modèle 
courant. Je si,gnak cependant la 
co:::ltre-réaction entre la 2a 605 
ei la 6F6 et l'A va ou compres­
seur de crête, qui commande la 
grille suppreSBeuse de la 6J7. 

Contrôleur diode pour la mo­
dulation et petit oscillateur 
B.F. qui permet de s'entendre 
manipuler. 

Comme un sobéma l"8.ut mieux 
qu'un long laïus, je vous dem&n­
œ de v01J8 y repOrter, 

SIIr Ge. amis lecteurs, je vous 
..... ,. 5 bonne chance dans vo.s 
...... Bon ~ et w8lfic cor­
-*- - 73 de F8YM, 

PI: S. - SI cela vous int.éreœe, 
je ~ ftI:l!r vous eotrete­
... 4'1ID émet$eur pour les ban­
das la. 20" 40 -et 80 mètŒe avec 
.MI ri ll 3 CV de. commande 
.. _ 4IIeUJe self à ~ pour 

E.~-:a.:cE .. a ,.., ..... ParI ~ je 
..... en. '-zBIIX de CDft"eS,. 
~ _ .. OM".II lIItafsBI:B 

~ ... Joamge ou 

RoI c dN .... P3RB, 
l!IIIINi •• Mo~_,.~ ...... 
QBA DX intéressants 
'W'Q4KtH : Maj. " L T __ , M. 

B.E., Box 4013, Na"'-', Ke-
Dya. . 

~ : Cwt. Radio Station, 
.... 1Ie, Upnda, 

W28N : Sst Smith, 4 th Indian 
Div. Si,., Poona, India Com­
mand. 

W2C%/KL7 : C.A.A., Calena, 
Alaska. 

W6YKV/16 : U,S. Army Radio 
Station, Asmara, Eritrea. 

YI6T : R ...... F. Shaibah, British 
Forces in "·aq. 

YV7AA : Luis Estaba Acuna, Cu­
mena, Ven~""uala. 

ZD4AB : F.F, Hall, Box 100, Ko­
miclua, Cold Coast. 

~~.;~;;~;~:~;; 
A.AK, 4.600 miles, le 25-1-4.7. 

114 Mc/s : W3 HWN - WI 
MNF, 390 miles, Le 29-9-46. 

235 Mc/s : W6 OVK - W9 
OAW/6, 186 milu, le 2-3-47. 

420 Me/s : W6 FZA - WB 
UID/6, 170 miles, le 28-9-46. 

1.216 Me/s: WI BBM - WI 
ARC, 3 miles, Le 7-4.-4.7. 

O NT participé à cette chroni- 7Mc/s. Condition. habitUllAles. 
que : F8AT, F81A, F8SI, 'Toujours W, VE, VO facilnment 
F3MN, F3NQ, F31lA, colttactés le ",atin, entre 00,04 et 

F3XY, F9BA, MM. Veiller, Tenot. 00.07. 
56 Mc/s. Le DX pas .. d'une 3,5 Mc/s. P1usieun corres-

façon extraordinaire, L'exploit le pondant. me clemaftdent de laur 
plus sensationnel, à "otre con- I signlller l'horaKe lies .... aux 
nai_nee, a été réalisé par F8NS. réguliwa 80.... orpnisés par 
qui, le 17 juin, entre 17.45 et certaines stations. Je clemallCle à 
18.30 GMT, a QSO, FAlIH et ces stations ete bilNl voufoiJo' ... e 
FA8BG, soit quelque 2.000 km. commU'ftiqver __ aeign_lIftt •. 
Le report moyen était R6 de part 
et d'autre, avec fluctuations en­
tre R4 et RB. Le même QSO • 
été renouvelé le 22 juin, dans 
de. conditi_ sensiblement iden­
tiques. 

F9BA nous a signalé avoir QRK 
ches F8MX, en compagnie de 
pllusieurs autres OM's, une station 
SM7 de Stockholm parlaftt fran­
çais (fone et cw\, une statMm 
ZBI de Mal1e, et une statton 
PA 0, sur .58.250 kcls envwon; 

U est à remarquer que cette 
écoute a été faite en plein cœu·r 
de Paris et qu'elle a trait ides 
stàtions qui se trouvent aux po­
sitions extrêmes Nord et Sud de 
l'Europe. 

• 
- De nombreux DX se plai­

gnent qué les F ne répondent 
pas aux QSL. 

Ainsi de WalY, 25 envoyées 
2 reçues ; W60N2, 24 envoyées 
2 reçues ; YPQD, 28 envoyées, 
6 reçues. 

- POUr F30F <communiqué 
par F3NB) : QTHj9ACS Oki­
nawa ! 141 MCS-HQ DET,47, 
APO 331 cIo, P.M. San Fran_ 
cisco. 

Vos prochains CR pour le 19 
juillet 1147 à F3RH, Champeueil 

(S.-et-O.), 
HURE F3RH. 

2.300 Me/s : Wl lSM/I, -­
WI ILS/l, 1,6 mUe, le 23-6-44. 

5.250 Mets : W.2 LGFt2 -
W7 FQF/2, 31 miles, le 2-12-"-

10.000 Mets: W4 HPlla -­
W6 IFE/3, 7,65 miles, le 
fI-7-46, 

21.000 Mc/s : W 1 NVL/2 
W.9 S AD/2, 800 {cet, le 18-5-46. 

En ce qui concerne le 50 Mc,. 
aux USA, on peut noter la 
présence sur l'air de WO DYG 
avec 700 watts 1_. 

OA 4 AE, de Lima (Pérou) a 
réalisé, le 23 mars dernier, des 
QSO avec W4 lUI et W4 GIO; 
OA 4 AE travailLe avec une 
antenne 3 éléments, le P,A. est 
équipé .d'une fl07, puissance 42 
watts; W " lUI em1(lflie une 
antenne " éléments, ··le P.A. 
est équipé d'une 35 TG, puis­
sance 100 watts. 

Le 26 mars, }1 A a UN a été 
en f enrl1t S9 + sur .50 Mc/s pa~ Le W58SY /MM noui éet en' 

core signalé 8ft QSO avec de. 
stations G. 

""'"'""~""~ 7,S 1 P, qui alerta les stn ZS 

F3RA a QRK F8LO, le 21 jain, 
i 20,27 GMT (569). 

28 Mc/s. La propaptbt nr 
Ten, quelq.eFoï. médiOClN, pré­
sente ete. Jo ..... extraordinai ..... 

C'est ainsi que, 1. 29 juin, 
F3MN QSO VK5Mr, ZD2KC, 
CE3AB, CX4CS, PY, LU, et QRK. 
VK3, VU28C,XZ2YT. VP4TK. 

NOUVEAUX 
INDICATIFS 

M. Jean Tartaril:'l, 4bis, rue 
Rasseteau, à Châtellerault (Yien_ 
ne). vient de se voir attribuer 
par l'administration des P. T. T . 
l'indicatif F9GZ. 

0A481, VU? VQ3DDD, VS1BC. Xmtr : Pilote 6M6 Eco, Dou-
F3NQ, QRK, le 3 Juillet., à 10., bIeur 6l6, PA : pentode VT60 

VQ3EDD et F8ME. SOUs 650 volts. Input 50 watts. 
C- Olt peut le ..... , li la 

beDcIa reste fermée aux W, il y 
a quand m6me en_ cr-,­
lenta DX A taater ! 
H Mc/s. .... -.di ... 1OIIt' .... 
"-. ... QRMy ... ........ 

Noe C_ .. IID.cr ..... n_ ., ..... 
lent : 

Asie. 050, %S6DA à 6,20, 
ARIAS; QRI( KC6 AI (18.50), 
J2AAC <16.12), 

Aoméf'ique du Nord. NOntbreux 
QSO lI'Nc ___ les districts U,S,A. 
et Canadien. (VE7AAD très 
Q$A) ete 00.04 A 00.07. 

Amérique Centra'le. KZ5DX, 
NY4AC, QSO à 06.10, XE1A • 
06,40, par F8AT; QRK; KZ5AH 
(04.50). 

Amérique du Sud. Nombreuses 
station. LU, PY, etc. 

Océanie. Nombreux. QSO ZL 
et VK la matin cie 04.30. 07.00, 
cependant plui difficiles à con­
tacter, en raison du QRM W. 

Quelques QSO VK le soir, vers 
20.00, Signalons, VR6AA, des îles 
Pitcaim. 

Modulatiol' plaque et écran par 
ampli cie 30 watts de deux 6L6 ·en 
classe AB 1. AMenne Hertz de 
20 m. 55. 

Rew : Super 1 2 tubes. F9GZ 
adresse ses 73 à tous les ,OM'"!, 

• 
L'indlcatif F9HK vient d'être 

.ttribtM à M. A. Petitimbert, 8, 
rue du Docteur-Roux, St-Maur­
des-Fossés (Seine). M. Petitim­
bert a ~é titulaire en Frarlce de 
l'indicatif F3AT (1933-1934) et, 
en Chine, des indicatifs XU2Al 
(Tierl'Tsln) et XU8 AT (Shan­
ghai) • 

l'émetteur sera contr61é par 
crista·1 et utHisera une Rl12P35 
au p, A. 

• 
L'indicatif F9HQ vient d'être 

attribué à M. R. Chevallier, ra­
o'ioélectric ."Ii, à Moulins-sur­
Ouanne (Yonl:'le). F9HQ adresse­
ra sa QSl à tous les OM's qui lui 
enverront un résul ta't d' écoute. 

{ T, ZS 1 AX et ZS 1 DI, qui 
lJurent également entendre les 
signaux [le PA. 0 UN prn-!(!I/,t 
plus d'une heure. Distance: 
!J.OOO l.m. 

Enfin, le 19 avril, toujours 
sur 50 Mc/s, un eon(act de plu­
sieurs minute.~ a été établi 
entre OA 4 AE et W " QN 
(Floride). 

Renseignements communi­
qués par F8SI . 

COURRIER 
TECHNIQUE 

1° Accompagner ehaque 
demande de schéma ou de 
plan d'unI' enveloppe:' timbrt'e 
portant l'adresse du desti­
nataire et dl' dix francs en 
timbres pour frais dl' cor­
respondance. Le tarif d'éta­
blissement 8"ra ind:qu .. dans 
un délai tri>s brpf. 

2° Toute· d .. mandp df ren, 
seignpments tl.'chniqu.... doit 
être obligatoinmpnt Beeom­
pagnée d'unI' ptlvrloPPf Hm, 
brée à l'adr .. ssp du dpstina. 
taire pt d'lin mandat dl' 
50 fra·ncs Chaou .. rlf'mandr 
reQoit unI' rrponsP dirpetp. 

3° Les réponsrs ,tU\ qups­
tions les plus intérp",.,antes, 
sélectionnéps par nos soins, 
sont, en outre, publit' .. s dans 
le journal. 

40 SI la correspondanep 
s'adresse à plusieurs sprvi· 
ces, prière d'utiliser autant 
de feuilles lIépal'ées qu1J y a 
de services intéressés. 
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LES AMATEURS EMmEURS FRANÇAIS 
FI DB 

FI DM 

lI'8 G.J 
PI GX 

PI IlL 

PI BD 

FI FI 

F8 GV 

--
._-

F8 MM •••• 

FI SI 

FI PU 

FA3 FB .. .. 
FA8 AX .. .. 
FA8 CC .. .. 

FAS EG .. .. 

FA8 EV" •• 
FA8m .. .. 
FA8 WB .. . 
FA9 ED 

F7 AC ...... 

F7 AD ••• · ••• 

F7 BA ...... 

F3 AC ..... . 

F3 AD .... . 

F3 AG ••••• 

F3 AI _ ... . 

F3 AK .... . 

F3 AM ... . 

F3 AN 

F3 AR 

F3 AS 
F3 AT 
F3 AU 
F3 AW .... 

(Suite - Voi1' D" 'l89, 790, 793 et 794) 

INDICATIf EN f8 (fin) 
Macé Roger. 63, boulevard de la' République, 

La Fené-Bern8ll."d (SMthe). 
B1"8.a8El'Ul' André, Crtel.aur-Mer (Seine-llllfê-

1'iI.eure). 
Debar. Saint-Palais (Cher). 
Ginl.ud Jean. 294, avenue du Prado. Mar­

seille (B.-d.u-R.). 
Dupagny Roberi. rue du Quesnoy. Bavay 

(Nord). 

Ménager Olaude, 503, rue Monceau, Pari.!l 
!(VllI'). 

Ancien.,ement : 11, rue Bélidor, Paria (XVII'I. 
Orsoni Alexao4re, l, rue Emile-Mégrin, Can­

nes \A.-M.). 
Anciennement : Clos Christiane, 12, avenue 

de l'Elisa, Toulon (Var). 
Pottier Henri, route de Baugé, Durtal (Maine· 

et-Loire). 
Anciennement : 136. avenue Pierre-Sémard, 

La Varenne-Sai:J.t-Hilaire (Seine). 
Ohailloux René, 24, avenue Théophile-Geu­

tier, Paris (XVN. 
Anciennement : Coulombs, par Nogent-le_ 

Roi CE.-et-L'>. 
Menc Roger. Villa Provence, 4. rue dœ Pê­

cheurs, M:!tfsei11e-Endoume CH.-du-R.). 
Anciennement: 55, rue du Coteau, Mar/Seille 

Œ.-<iu-Rh'>. 

Rectification (n° 7!10) 

Au lieu de Basau.s Aibert, lire c Bassua Ro­
bert ». 

INDICATifS EN fA 
Serve André, 29, rue Mogador, Alger. 
Martin James, 17, rue Maréchal-Soult, Alger 
Laye Fernand, 28, av. Clemenœau, EI·Biar 

(AIgér·ie). 
Cesse Maurice, 35, rue de la Vie1lle-Mosqul'!e, 

Oran (Algérie). 
Routie Alphonse, Aïn Téledès, Oran (Algérie). 
Artigue Maurice, Les Issers, Alger 
Agostini Paul, 59 ter. boulevard Telemly, Alger. 
Chaisnot Henri, 151, Chemin Laperlier, Alger 

INDICATifS EN f7 
Jordan François, 6, av. Pierre-I·'-de-Serbie. 

pàr.is. 
Steele Bernard, Doinaine d(' St-Piprre. Tour. 

tour (Var). 
Woods Hill, Villa St.Martin, Auxerre (Yonnet 

INDICATIFS EN f3 
Lassort Albert. Chemin du Port Boyer, Nan­

tes (Loire-Inféri('ure). 
Juniet Jean. Ponts et ChausséeS. Sp.rviœ Mari­

time. Paimbœuf (Loire-Inférieure). 
Micheron Louis, 32, ru(' Pasteur. Chê.lon-sllr. 

Saôn(' (Saôn('-et-Loire) 
God.. André, rue Michel:Vintant. Luce, par 

Chartres <Eure-Et-Loir!. 
Kleiber Emile, 36, rue St-Gllldon, Colmar (Ht· 

Rhin). 
Munseh Fernand, l, rue Hugstein, Guebwtller 

(Haut-Rhin). 
Cetty Jean, 20, rue St-Joseph, Colmar CHaut­

Rhin). 
Bertin J('an, 17, rue du Petit Montes.son. Le 

Vésinet (Seine-et-Oise). 
Fabregues Paul, 4, rue Verdet. Nimes (Gard). 
tvan-Pastre, Montillot (Yonne). 
X. 

FS AZ 

FI BA 

F3 BC ....... 

FI BI 

F3 BK 

F3 DP 
F3 BR 

F3 DS 

F3.BT 
F3 BT 

F3 DV 

F3 CA 

F3 CD 

F3 CF 

F3 CG 

F3 CI 

F3 Cl 

F3 CK 
F3 CL 

F3 CS ...... 

F3 CT ..... 

F3 CW 

F3 ex 

F3 CY 

F3 De 

F3 DD ..... 

F3 DE 

F3,UF 

F3 DR 

F3 1lI 
F3 DJ ...... 

F3 DM 
F3 DN 

F3 DO 

F3 UQ 

F3 DT 

F3 DU 

F3 DV 

F3 DY 

Lambert Gaston, 94, z-ue de Guise, St-Quentil1 
(Aisne). . 

:wntord Emmanuel, V11la «Le Dé ». rue Folin. 
Biarritz.r(:sa~énées). 

Crabie 1-ucien, 8. ~ ~.!fe>e Arna.e. Toulou.e 
(HaU~-Garonne? "~ r. 

Drma~ Georges, lQ6,. ch .. ,itt,riran, Toulouse 
(Hft!te.Garonne), '. -, 

Ber.tr~ ;Yul.~, place des Halles, ~~ges (Hé; 
rd;ult). '.. ',' ~! ~ " 

David "Ï'Uldré, rue Jacquart, 9, Vienne (Isère). 
Gadoin Henri,'25, rue de la Ravoie. St-Amand­

Montrond (Cher). 
Raynaud Georges, Damiatte, par Saint-Paul 

rTarnl. 
Esp&t Mathieu, 15, place d'Hautpoul, Gaillac 

(Tarn). 
Pouget Irénée, au ROBSOUI, par Carmaux 

(Tarn). 
Chabot Marcel, 87, av G.-Clemenceau, Le Vé. 

sinet (Seme~t-Oise) 
Botton Loliis, 25, av. Payrat-Dortail, Plessis. 

Robinson (Seine). 
Breton Robert, 52, rue de Ménilmontant, Pa­

ris (XX·). 
Benoist André, 28, rue de la Scellerie. Tour. 

(Indre-et-Loire), 
Dalein Charles, av. de la Gare, Nyons (Drô­

me). 
Deschampa Maurice, 3, Boulevard Pasteur. 

Pont-Audemer <Eure). 
Dumesnil André, 202, rolite de Thermal, St. 

Amand-Thermal (Nord). 
Leroy André, 8, rue Labattut, St-Maur (Seine). 
Cochez Léon-Eugène,. 37, rue de Montmagpy. 

Groslay (Seine-Et-Oise). 
Westrelin Alexandre, 16, rUe Numa..Ducros, 

La Réole (Girondel-
Le Brun, chez Mme Binet, 48, rue du Docteur. 

Vaillant, St-Cyr-l'Ecole (Sein~-Et-Oise). 
Segard Eugène, 51, rue Eugène-Caron. Courbe­

voie (Seine). 
Allain Eugène, 14. rue Hussenet. Rosny.,sous­

Bois rSelne). 
Launay Jean, 2 bis, rue de Condé, Le Havre 

(Seine-Inférieure). 
DerocSier Roger, 24, av. de Ceinture, Créteil 

(Seine). 
Casaanhiol Elclmond, 8. rue du Profe.s&eur. 

Calmette, Brive (Corrèze). 
AnglardcS Jean, 85, rue de St-Malo, Bayeux 

(Calvados). 
Sanson André .. 19, rue du Commandant-Derrieu, 

Châlons-sur-Marne (Marne). 
R~ault Maurice, 10, rue E.-Delamare-Debou_ 

teville, Rouen (8.-l.). 
Pain Pierre. l, rue Bouctot. Rouen (S.-Inf.). 
Hetreau ~bert, 12, rue Lefol, Bordeaux (Gi­

rondel. 
Mercadier, 39, rue Brancion, Paris (XV,). 
Veiry Paul, BacS, Monthoux-Vet, Monthoux, par 

Annemasse (Haute-SaVOIe). 
Oliver Eugène, 29, Boulevard G.-Clemenceau, 

Perpignan (Pyrénées-Orientales). 
Saciat Henri, 1 bis, rue J. Simon, Aulnay-sous­

Bois (Seine-et-Oise). 
Roca Jean, 27, allée Thiellement, Le Raincy 

(Seine-Et-Oise). 
Pelloux Pierre. l, rue Vallon-CorcSe. Gap (Htes­

Alpes). 
Desbonnets Albert, Villa Maddalen, route de 

Cambo, Bayonne IBa.c;ses-Pyrénées). 
Narps Henri-Charles, 251; av. de la République. 

cauderan (Gironde). 

Deuxième opérateur J 

F3 DI .••••• TitulaN-e de la licence ; M. Pain Pierre, 
20 opérateur ; Mme Pain. 

1 

t 
t 
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qU'elles pourraient r~mplacer différée. La. tension de retaI'd Vous devrez respecter,c:e se~'5 .0. 
dans le dernier schéma du est de l'ordre de 6 volts. de hranehethent pour qu Il y aIt 
Il. P. 789 ? Pourriez-vous Un H. P. élcctrodynamiqllc réaction. Avec èe bo~lnage et 
m'indiquer les modifications à aimant permanent péut rem- ~ condensateur varIable de 
à apporter aU schéma ainsi que placer le H. P. éleclrodynarni- 4-60 pF, vous recevrez la gamme 
le brochage des lampes ? Je dé- que qui e,t prévu, à condition P. O. 
sirerais utiliseor un H. P. électro- qne son hnl~"dance soit ('gale 
dynamique à -aimant per- à l'impédance O'ptimum de 
manent, à la place de celwi qui charge du tube 6V5, e'està-dire 
est prévu. . 6.000 Q. Si', vous utilisez le 

méme tran"fo d'alimentation, il 
M. MŒT, à Bonlo-gne (Seine). faudra prevoir Dlne self de fil-

V.. 1lIJDIWe% utiliser la 
6 die 7 eD amplifieatrice mG­
~ ~œ. Cette larn,pc; 
~ éD téJ.in.i8ion.- a une for­
te peDt-e • m A/V). et des cel. 1-. .• d.éeouplaige supplié­
~ out lité prévues, por..r 
d4mino.er les risques d'a.ccro­
c:ha«e. Au cas où un accrOClbage 

Jl'8l'Iil'!it .. ,att. il serait nécessaire 
d"mDortir les primaires des 
deaa: tran~formateurs M. F. par 
'IiIDe l'é~stance de 50.000 Q en pa­
:nù1èle. 

La 6116 est une double diode 
à eathodes &éparées dont Lille 
partit! sert à la détection, tan. 
dis que l'autre sert au redres· 
sement de la tension d'antifa­
ding. Celle qui remplit ce, 
fonctian's a sa cathode reliée 
à la cathooe du, tube triode 
préamplificateur 6J5, pOl,"tée à 
une tension positive pa,r rap-

trage en remplacement de l'_ 
roulement d'elllCltatlcm du rO'. P. 
ayant la même résistance. Il est 
plus rationnel de prendre r.n. 
tran!lo délivrant 2 x 300 V 
__ 'Rne self de filtrage de 15 
lI. - 400 Q. 

Nous vous indiquons le bro­
chage du tube 6AC7. Ceux des 
dfml3. antres tllbes sOllt COUrlltIts 
et .()n{ déjà ~t~ donnés da·lis nos 
colonnes. 

lI. F. 

• 
Possédant lm poste à une lam­

pe, je voudrai. avoir lfl façÛ'n 
de construir#!' le bobinage ac­
cord-réactIM. 

M. .•.• Il. Montigny (P.-de-GJ. 

Bobinez aru- un tdle en eartOD 
~ de: JO mm. de diamètc-e, 
Itvec dll fil 30/1000 isolé à ré.. 
mail et dans le même sens, 90 
'fPires pour l'accord et W spi­
res pOUr la ~aetion. Les deLx 
enroulements seront éloignés de 
2 mm. La prise médiane de l'en­
roulement d'aCcord sera reliée â 
l'antenne, par WI1 coudensateur 
de 150 A 200 cm. L'extrémité de 
cet elJ.1"oolement ooppo$êe l celle 
qlui est en regaTid de l'enroule_ 
ment de l'éact:Ion, <BerA Rliée 
Il. la terre et aUlt lames mobiles 
du G. V., iandis que l'avfre ,era 
reliée a', x lame~ fixes. L'ext~ë­
mité de l'enroulement de réac_ 
tiOn en regal'd de l'enroulemnt 
d'accord sera l'E!lIée à la terre, 
l'autre ell:h-étnltlé l'étant 1;. hl 

H. li. • 
J/Jvous serais rewnruzissant 

M m'exposer' succinctement le, 
principe des alimentations à 
à ufbreul's. Où p~ut-on s'en 
proc.urer 7 
M. Charbonnel, à. St-Dizier. 

Le principe de œ.t al1menw.­
tio:lS est très .simple : 

Coœidérone la figure 1, sur 
laquelle fl,gate un vibreur dou­
ble. Lorsque le oontact (1) s'é­
tablit, un oourant cttcu1e dans 
le dem'i-enrou1etnent primaire 
6'llPér1eur, ~t la 1'lèche (a); 
lorsque le eantaot· (2 .. 'établit, 
un courant de ~Il8 1n~ 
pre.:xl naLssa.nce dan/3 l'autre 
moitié de fenroUlement, sUi­
vant la flèche <b). La tension 
primaire varie donc suivant le 
diagramme de la figure 2, où 
U max représente la tension 
maxlnlUDl de la œtter.ie. Le 

trnnsformateur est de rapporl 
éleveur et donne àU secondaire 
une te:lSton beaucoup plus im­
portante. Par exemple, dans 
l'al'imentàtion à vibreur présen­
tée par S.C.I.E.R., à la Foire 
de Parls, la tension secon&ùre 
est &! 120 volts, la batterie 
étant de 6, 12 ou 24- v,olts, sui. 
vant le modèle empl~é. 

Quelques préœutlollB doivent 
être prls€6 pour l'antlparasitA­
Ke de _ convertisse1llr' : en 
particumer, des oondensateurJl 

doivent être placés en parallèle 
sur l6s contacta pour l'absorp­
tion de l'étincelle. L'intérêt du 
convertisseur S.C.I.E.R. est de 
pouvo1r utiliser directement la 
tension .secondaire alternative, 
d'où il résulte une'> simplifica­
tio:J. notable pour l'usager. 

En effet, celui-cl, pour se ser­
vir de so:J. poste, le branche 
sur la prise 120 volts du con-

Diredion-RédaclÏOll 
PARIS 

25, rue Louis-Ie-Grand 
Ta. OPE 811-62. C.P. P ..... U6-U 

Proylsoiremeld 
tous les deux mar'" 

• A8()II,IN EME...-n 
France et Colonies 

Un ... 126 N") 220 fi' 
El1"ang<>r l 500 Ir 

Pour les ehangementa d'a.sre.e, 
Prière de joindre 15 Ira.... eD 
timbre. et la dernière bande. 

PUBLlCIT"1 
Pout toute. publeité,"~ 

SOCIETE AUXILIAIRE 
DE PUBLICITE 

lU, ru<! Montmarin, ~ 
(TéL GUT. 17-28) 

C. C. .P. Pari. a79~ 

vertisBeur, le primaire ~t re.­
lié à la batterie par câble 
blindé. . 

Les avantages appal'l!Jssent 
clairement ; utili.sat1on d'Un 
poste Classique tous courants 
ou e.lternatif, ce poote pouvant 
ainsi fonctionner Sam! auctL'1e 
transformation daru! un appar­
tement, à l'hôtel ou à partir 
d'une batterie (voiture, yacht, 
bled, etc .. .>. ' 

L'adresse du constructeur est 
la suivante ; S.C.I.E.R~ 73,. bou­
levard Pasteur, La Courneuve 
(Seine). • 

M. René Briquet, à Lu'néville, 
nous demande s'il est possible 
de se procurer des récepteurs rie 
trafic en provenance des Sllrplus 
américains ; dans l'atfirmativ", 
quelles sont les démarche'" li ac­
complir ? 

Nou,s savons que certaines 
pièces détachées, principalemen t 
{jas lampes, provena.nt· des SUI'· 

plus américain~, ont été mhŒS 
en vente en France - voir pU'. 
blicité faite dans le jot.l!"nal pa r 
eertain s détaillants. Ce q fi e 
nous ignorons, c'est qu'il aiste il 
la vente des récepteurs com­
plets. 

Eventuell;j.ement, voyez nos 
annoneieros. 

R. A. R. R. 
i_·h ..... tllI ... I'Uil." ..... '." ..... hIU .. I ....... It~ 

5 • Consultations !! 
: il 
~ techniques g 
ê verbales i 
~ Nos consultations verbales ~ 
S hebcr-aclaires SOftt prcwisoi- § - = § l'ement suspendues pendant a 
~ la période des vacances. ;; 
§ Nous avi·seron~. en temps § 
§ utile, nos lecteurs de 'Ie~r re- g 
~ prisa. , ê 
.. f .... ,I ...... U" ... II ... IU.IIUIIIl ... ,I., •• ,.ItI •• ,IIIII .... ~ 



M. Morin, à Paris, 114fU d~ 
~d/J de lai communiqueJ' 18 
slihéma d'un V.F.O. ll1ilisant 18. 
fube. 61810 et 6F6 qu'il possMe. 

Veuillez trouver ci-dessous 
schéma demandé. ValcL~ dll's 
éléments : 

Cl : 100 pF w.riable. 
C2 : 60 .pF va~iable. 
CS : 250 pF mica. 

.. ': '7GpFmica. 
Qi : 100 pP mica. 
OS ~ 10.000 cm papier. 
CI 1 10.000 cm papier. 
CS : 100 pF mica. 
Ct : 10.000 çm. papier. 
Cl:O : 100 !pF mica. 
RI : 50.000 g - 0,5 W. 
lU : 7.500 g - 5 W. 
M .; 60.000 g - 0,5 W 
R4: 60.000 C - 2 W. 
S.A. : National Rl00. 

F. H. • 
M. Jetm BlNf1out, à Boula­

.gne-sur-meJ', demande quelques 
'pJ'éeil!ions Qa sujet de l'émet­
ttJur à deu:r: étages décrit dans 
le numéro 786 du H.-P. 

1· Comment se taU le bJ'an­
"'IO!l1lle.nt de l'antenne à l'étag8 
«mplitieateW' ? 

2- Q~elles, sont ,lescaractéris­
tiquBa ,de la fiél', P. A. ? Si 
l'on inaliq,ue de tulle, ,peut-on 
utiliser un fil d8 méme diamè. 
tre ? 

3° Valeur des condensatews 
et des résistances ? 

4" Caractéristiques des sel,s 
de choc : l'émetteur pent-il 
fonctionnel' sans modulateuJ' ? 

1° L'extrémité dT.l feeder de 
l'antenne est soudoo Il une 
pince crocodile qUi se fixe Il 
Une spire de la self d'accord. 
Après avoir fait osciller le cir­
cuit plaque Il la résonance, cher. 
chez sur la self la meilleure 
position dlol feeder. Pour cela, 
l'éclairement de l'ampoule vous 
renseignerL Vous trouverez 
sans doute cette position sur 
1. 50 et 'la 60 IIpire, eOté anode, 
pour la !bande 40 m. 

. 2· Bande 40 m. : 10 spires de 
80 mm. de diamètre. 

Bande 20 m. : 6 spires de 
diamètre. 

Mais oLoi. vous pouvez uti­
liser du fil plein, même d'un 
diamètre inférieur. Le choix du 
diamètre est guidé par· la né-

. ?alè' 458'· • Le Haut:Parl~t.lr • 

cessftt!J de la rigidité' de l'ea­
semble; le tube est plus ma­
niable: 

3" Voyez dans le courrier 
tedhniqr.,e du .nO 7809, la ~ 
ponse à M. Menneeier • 

4· Les Ioelf~ de choc sont des 
c National R 100 :». L'émetteuJ' 
peut fort bien fonctipnneJ' en 
c graphie:» sans modulateur, ce 

= l.5 -.r. PoIlr l4!II lIeeOtldai- ,. Clbauftace fD-.t, UY. 
res, il faudra augmenter les - 0,10 A ; , 
tensions à fonll"Ilir de ln % ," ,Ténsion pIaqu..8 V ; 
ipOuzo tenir colDIpte des pertes. Polari sa tton grille - 3 T : 

Pour DoU enror.,lemeut 6,3 V.. Tension /écran 100 V ; 
par, exempJe. il l,audra prévoir Courant écran ,(),7 mA ; 
6,3 V + 0 63 V = 7 V envi- Courant plaque !l DiA' : 
ron ce ~i correspond l 1,$ Facteur d'f1 m plification .2. .. , 
X '7 = 10 la tours. S· C'est possible et m~me liO. 

Pou;r l'e~roulement :1 X (.00 haitable. pOU' éviter de !'aiJ'e 

output. • 

:l 

rayonner da·ns l'antenne. A vil&! 
dire, I.e gain de sensibilité u'eat 
pas considérable. Mais OB étriU 
aind de provoquer des pert .... 
batiou. dan. lea ~ 
voisioe.. 

Self 10 m. 
Self 2'0 m. 
Self 40 m. 
Self 80 m. 

SBCOKDAIRB 

SJ) •. 
7," sp. 
16 &p. 
SI sp. 

PR ..... 

3 .. 
fi 1IIp. 
8 sp. 

12 S'P. 

Bien entendu, ces caractéristI.­
ques correspon<knt à une 9. 
d'accord à deux enrOlllement. 
ayant u·ne extrémité commune, 

~~~ ____________ ~+~Kt~_2S0v 
4· Ce chifrre est trop éJe.06 ; 

il serait préférable, de cholstr 
une ~aleur de 150 pF. On fI!IÙ 
réaluer la commande nnl~ 
des eond'ensateurs Tadablee 
d'aeco."d, à eondition qIIIe le _ 
eoDdaJre de il'étace HY et le _ 
eoadatN de rétap d'étec.e. 
~ He mAIDes eanaeNlle-

der.aier n'est utilisé qu'en foDO­
tiODnement c phonie .; 

• le pollSède deux tNUUforma-
teurs dont l'un (noyau de ·:0 )( 
70) a son primaire en bon état 
et l'autre (30 x 30) Q son pri­
maire en mauvai. état. Puis.je 
utiliseJ' l~ fil dD .econdtionsfo 
pour rebobiner le premier et 
quel nombre de spires dois-je 
mettre poUr un. HT de 400 + 
400 V. 100 mA '1 

M. J. GAVl"IIIBR, à l:Ilois. 

Si les diamèb-es does fils uti­
lisés pour les divers "nrou!e­
ments seeondaires de votre se· 
cond transio d'alimentation 
ont été prévu. l;':Ou'r des i.nteo­
sités au moins 'égales Il _ .>lIes 
que vO'tJS désirez. vous pouvez 
employer les tu.. de ces enrmtle­
ments pour rebobiner les secon­
daires de votM ~emier transfo. 

Le primaire de ce. dernier, 
étant en bon état, ne sera pas 
à' rebobiner ; il a été ea~~ulé 
par le constructeUr de façoll que 
la densité de flllllt ne correspon_ 
de pas Il la saturatioa des tôles 
utHis·ées. 

La section brute étant de 40 le 
70 mm .• la §ection effective dll 
noyar., sera S = 40 x 70, x 0,9,.. 
environ 25 cm'. 

Le nombre de spire!! par l'olt 
est donné par la formule : 

10' 
N = ___ ---' 

4,4F.B. S. 
F étant la fréquence du cou­

rant en périodes par '_nde et 
B l'indnction en g&.1I§s. S est ex­
'primée en cm'. 

Avec un secteUll" de I)f) pts, et 
en sn'pposant une i.nd'uctton de 
12.000 gau!fS, on obtient la for-

38 
mT.tie IIIP'Proximative :" N = 

S 
Le nombre de spires par voit 

du primaire qui n'a pas été dlé-
38 

bobiné, est donc d'environ _ 
t5 

N° 795 Ë::::S;=;;:';; Ë ., ; :: 

V, JI faudra ~ BOt i+ 
80 = 880 V •• olt loi x 880 =-
1.320 toTon. 

Voua [p01lJVes vérilJe&o e~ 
mentalement le Dombre de 
loura par voh de ~ earoIl­
lement primaift, eu e«ecbaaDt 
un enroulement provisoire d'." 
uombre de t.oun déterminé et 
en meSlltl'ant a_ _ Toitm.ètre 
la t.enaioa eMenue _ borDes 
de ce ~~ la t-.. 
sion da ~ de .aleur COD­
nue, est ..,pliqsMe all primai­
re. La proportion,nalité, dee 
tensions lues oet du nombre de 
'pi l'eS permet· de déterminer le 
nombre de lIPires du primaire. 
donc le IIOmbre de Slpires par 
volt. 

La .. aH' .. _amt des dL 
vers eDNalemeab d.oit ~. in.­
férieure 6. J ........ par mil 
limèti. eari de seetioa dia fil 
utilis6. Le diaJnMlaoe en dh~ 
mes de mWlm~ d. fil à em­
ployer est égal lIpPII'OXimaUve­
ment 6. la racine curie de 42 
fois l'intensité gprimée eu 
amp6res. • Ji. Poi'nçot, auant monté ,. 
récepteur O-V-2 dkrit dane le 
H. P. Il" 778, d~sirel'ait comaaJ­
Ire 1". TO!Inkif1n8ments .ui~: 

1· A la place d8 1er 617 ~ 
!utilise, ,,, tUthe gland 9" don­
nerait-#( tÙi meilleura rétraltats ? 

2· Quelles sOllt'les caJ'acUrï.­
fiquf!\S de ce dernier tube l' 

S" E&t-il possible, crfin d'tllIOir 
lNle plus ,rande sensibilité, 
d'lIdjoindN .t c. montage un 
tube H. p., , Ji7 par e:umple '1 
ORelles _aient les eo:ractéristt­
ques d:a bobimlfle HP ? 

4- Une I/aleRr d8 o.Wl.ooo 
serait-elle tl'Of) éle'DÛ pOUr lee 
CV. '1 Cerw-ci floiDent-ils "re 
sépaJ'és OR accouplés ., 

1· Les tubes glands améri­
cains 954 et 966 sont générale­
ment employés pour la récep_ 
'tion des o·ndoes très eot:.ries, fré­
,quences de 56 et 112 Me/il. Ces 
tubes ont le grave dérant ~'étre 
fragiles et de durée limitée (150 
à trois cents heures environ) ; 

; ; ; : : 

tiqltee. ' 

• 

Aillai,. daD8 de1l.% ~ .... 
ble~ consécutif .. avant l'6ta11e 
PA, 1Ul même mnIipenmettl'a a • 
faire les réglages. Le schéma cl 
dessus se passe de commen­
taires. 

Dans la position l, le mUIt est 
en série dans le circuit plaqu. 
du 2' étage. 

P.H. 



Les nouveaux 
isolants électriques 
ON sait 'Combien de progrès 

olltété accoII1lpllis pendant 
la guerre da:ns le domai­

ne des isolants, partioul,ière­
ment die cenlX utilisé,s par les 
industries radioéI.ectl'iques. 
Quelques Iprlé:cisions nons sont 
aprpo.rtécs ,à' ce sujet par une 
étUJ(le réle.mte de Haefcly dans le 
c Journal of the IU'stitution of 
electrical Engineers :o. Nous en 
donnons ci-dessous un bref 
compte rendu, en insistant par­
ticulièrement sur les produit·s 
spéciaux. 

ISOLANTS MINERAUX 

Le mica, 'ultilisé de,puis 18~0 
environ, con serve toUjoll rs son 
intérêt, mais On le produit dé­
lSormais synthétiquement aux 
Etats-Unis. On l'utili·se aUlssi 
sous forme de micanite ; de 
ruban de mica au palpier, au 
coton, à la soie ; de mycalex, 
cn mélangeant le verre à la 
poudre de mica, cette substan­
Ce pouvant être moulée, résister 
aux arcs et à l'hy,gros·coplé. 

L'amiante entre d'ans la eom­
pos'Ïtion de papiers, l'Ïssurs. :ci­
ment, carto.n, toile et tresse. 

La porce1ttine tendre sert à 
faibrilquer les isolate,ull·s. 

La stéatite<, sHicate naturel 
hydraté de magnésium, varie 
ave'c la nature :et la quantité 
des matières d'addition. La 
constantc diélcctdque varie 
avec la proportion de .bioxyde 
de titane iUlConporée. Le tHa­
na!e d.e magnés·iu·m confère un 
coefficie,nt de température po­
sitif. Une certaine proportion 
d'argile permet à la stéatite de 
supporter de grands écarts de· 
température. 

La fibre de verre résiste à des 
températures élevées sans perdre 
d'e sa sourplesse, :possède plus de 
résista,nee à la traction que l'a­
miante et le caton, mais est 
tr-ès 'coûteuse. Son .empIoi permet 
d'obtenir une tens,ion de fonc­
tionnement et une températulre 
élElI\'lées. 

ISOILANTS MOULES 
ORCANIQUES 

Ces suŒJstancesà base de ré­
sines phénolilques O'nt soulvent 
une résistance· d'isolement su­
pedkie,lle i.nsuffisante, qu'on 
améHore par un vernis ongani­
que. Une mabière de charge 
inonganiquc réd:uit l'hygromé­
tricité. Aux Etats-Unis, on fa­
brique un nouvel isolant mou­
lé, l'électrocata/in, dO'nt la cons·· 
tante 'diélectrique varie d,e 9 
ft 11,5 entre 210° et 8,o°C. 

. Les thermoplastiques à ibase 
de phénol et urée résistent mal 
à l'1humidité, sa ulf la mélamine, 
poudre là mouler suisse à base' 
de Iformol et d'amines. 

Avec le formol et l'aniline, on 
a créoé le panilax qui, .peu hy­
grométrique, résiste à des tem­
pérature's de 10{}oC environ. 

Les éthers-sel's oU e,slel'S cel_ 
lulosiqullls, comme l'éthylcellu­
loserformant des Ifilm's servant 

'f .,' 

die gaine" isolan tes, de diélectri­
'lue, pour condensateurs résis­
aux agentos chimiques. 

RESINES PLASTIQUES 
DE SYNTHESE 

La :polymérisation du styrène 
donne des résines denses. ré­
sbtant aux actions ·chimiqUies et 
à l'humidité :exellllple, le /ro­
litul allemand et le distrène 
an~lais, utilisés en haute fré­
quen'ce et pour les conden sa­
teurs. On en fait des fibres 
qu'on peut tisser. 

L'industrie aéronautique uti­
lise les résines O!crylique., (dia­
ko,n et perspex britanniques). 

Le.; résines vinyliques, inin_ 
flammables, portent des noms 
variés : asiralon, koroseaL, le­
wican, lexane, mipotlam. Mais la 
pa1me revient au pO/lléthulène 
ou « polythène », excellcn t ho­
larnt à consistance de cire, qu'on 
urtHise pOli l' déleetrique dans le's 
câbles coaxiaux dcs radars à on­
des centimétriques. Cep.,ndant 
cette suibstance ne résiste pas à 
une température élevée. 

Les caoutchoucs de synthèse, 
poly-isolbutylène, huriIas et au­
tres sont Ipeu inflammables ct 
rési'stent à l'eau bouillante. 

Le bois imprégné aux rlésiues 
synthétiques est trè,s utilisé en 
a1viation. 

Le tensovic angIll.is, bon iso­
lant, II~s·is!e à une traction de 
·21 mg ,pa", m.n", au Lieui die 
mm" pOUr les autres bois impré­
gnés. 

PAPIERS 

Les câhles sont i'solés au pa­
rpier acétylé, imperméable. à 
l'humidité. 

La, resine en poudre est par­
fois méla.ngee à la .pulpe de pa­
pier pendant la fabrication. 
L'imperméabili té e'st parf ois 
obtenue par l'aniline et le for­
mol. 

VERNIS 

Le's vernis à l'huile sont 
délaissés IpOU l' ceulX à base d'u­
rée et de .formol, et .par ceux, au 
phénol, moins hygroscopiques. 
Les VJernis au glyptal résistent 
aux températures élervées. 

Le,s fils d.e cuivre 'sont émail­
lés à la rubbone, :gomme obten ue 
par oxydaNon catalytiqure du 
caoutchouc, ou au formoar, ré­
silDe de fo rIm 01 ,et d'ester de 
dnyil, ou encore au formeœ dé­
rilvé d'acéta'te de polymixyle . 

TISSUS 

Les tisS'UlS anciens sont traités 
à l'lhuile siœatÏ've ou au bitu­
me. Les gaines isolantes à ha:&e 
d'acétates et chlorures de poly­
vinyle supportent une tempé­
rature de 70°C et ne 'sont atta­
quées ni lPa'r l'huile, ,ni par les 
a.gents chimiques. 

~. 

A ibase de rprodu its de \WIY-I .Enfi~, n,ne rpl!l<:e S1pécia~e. doit 
Imérisation, on fa,brique des être farte. a1!x slilcopes, d~rlvl!n.t 
manchons isolants resis·tant à de la chImIe orgalllque du 81h-
1500C, conservant leur sourples- cium. et qui swpportent des tem­
se entre 20° et 100°C et l1e pré- pératu l'es l'lovées. 
sentent que de faibles .pertes On voit que la chimie moderne 
diélectr~q'Ules. (Miconex, tena- a mis ,à ·notre dispo'sition, en 
plas, p~rifkx ibritannique's). particulier 'pou l' la .h:\lI te fré­
Leur .rrgidtité diélelctrique at- queuoe, une gamme lncompara­
teint 30 à ·40 kV : mm. ible,ment variée d'isolants aux 

'Le nylon, très souple, 'cons- propriétés nouvelles ct aux per­
titue un isolant tres recherché, formances accru,es. 

75 fr. la lignr de 33 Id/res. 

signe:s ou espaces 

Nou:'; prions nos annonciers 
de. bien /Jouloi r noter que le 
montant des petiltes annonces 
doit êli'e obligatoireme n f 
joint au texte' envoyé, le 
tout demant être> adressé à la 
Société Au.riliaire de Publi­
cité, 142, rlle Mon/nza"';'", 
Paris (2). C.C.P. Paris 3ï9:J­
&0, 

Pour les réponses domici­
liées au .1 onrnal, adresser 
20 fI'. slZpplémentaires pOlir 
f!'ais de timbres. -

...... -.......-~ 

V'ds P'. eflr. b'oc Artex 1501 PA, 5 garni.. 
cadran 17x26. CV 3x130, MF. schéma. 
NAUiLEAU, N':lf-le·Do:ent (VendÉe). 

A Vdre lampem. Cart,ex, 6.900. Ecr. M. 
JIMBERT, 41, r. Pieene Sêmard-Sto.Savlne 
(Aube) . Radio dépan. cherc. db!. à dom. HAL­

BOUT 'l., 20, av. R. Lefèvre, Savigroy-s.­
A VENIDRE poste trafic. S'adresser: Orge (S,-et-O,I. 
M, MA~IME. 95, Boulevard Haussmann, ---------------­

J. H. 23 ans s/ing. radioélect. actif, sée-
PARI SI. rieux, cherc. situation ds entrep. Radio 

Région indif. Ecrire au Journa:', 

V:ds amoli 4 watts, complet, HUET l .. 
41 bis. av. Dauphine Orléans (Loiret>. Lyon chef rn-ont. Rad·io ch. trav câbl. 

dépan. e~c.} à domici 'le, ter. au Journal. 

Vds cours disques buzzEJr, opér . Radio 1re J.H. chl::rc. pl. début. mont. dép. rad. R. 
classe, B. MOUCIN, Cow·tenay (Loiret!. MAKOWSKI, Courtenay (Loiretl. 

lRecherchè" gérance si possible libre Rad~o­
Vds récept. trafic EC lA 550 kcjs à 30 Elect. Paris-Lyon, référeno:::s 1 e r ordre. Au 
Mc/s. BA'UlE, 50, r. Landouzy, REl MS. journal qui transmettra. 

Solde gros ou dét. mat. Brunet c,euf. Fab. 
37 : HP. ortho.ind. pasto miCro à char. 
Tr. BF. Ecouteurs int. jack 1 circ. Ren's 
Prix à D~lATTRE, Moalan-s-Mer (Fin,) 
Joindre timbre pour réponse. 

'Je cherche KL4 - KF2 - ach. ou <'ch. 
Faire offre, ll'EGE, Manellnes (Ch. M.l. 

Vds tub. PE 04.-10, DCC 4/1.000, TC. 
1175, VH 600 BORNUAT, 8, r. J-jaurÈ:s 
Limoges. 

\IIcIs qtz O.S.A. bande 40 m. 400 fr. 807-
866750 fr. 1T4-IS5-IR5-3S4. Ecrire avec 
timbre, TRICOT, Radio, Autu'," (5 .. -et-L.). 

Vds ampli 18W p-p. av. t-d é:ect . micro 
cristo et HP. a. p. L4 cm, ScpC'rlux GI­
RAUX 6 L. Ts courants 6 LDEH~l 
6x9 ISO. Détai Is c. 12 fr. en t. p. Ecr. 
aU journal. 

A vendr,e bas prix, fonds Radio-Electricité, 
Paris (19'), Ecrire pour RV. : l "'BR,ETON, 
13, r. Tour d'Auvergne'. PARIS. 

Trè& u.rgent vends cause maladiç, fonds 
Elet:t,icité Radio., gran'de vi:'le Midi, s'a­
d:l;?SSer au Journa;-. 

Départ colonie, artisan vends stock haut­
par'ieurs. lampes. tnansfos neufs. Ecrire au 
JoLlfnaL 

------
'IM" état neuf tubes 608 - 6K7 - 6Q7 -
6F6 - 5Y3 - HP. Bloc et MF, cadran 2 
vit. avec CV., transfo. S'adresse1r : A. 
DUHOUX, La Haut~-ChaJli91Ie, par DOM­
FRONT (Orne l. 

f. H. poss diplôrre ch€'f monteur radio 
ch~rc. emploi, St,-Ehenne, Grenoble, Lyon. 
fcrire 2:U Journal. 

J. H. 22 ans, cherc. emp!. d':"11S Radio~ 
Ellctr. débutant pratique rp réf6r. Calva­
dos): Ecr. P,lE'PETIIT, Aignervill", par 
Formigny (Calvados). 

Hôtel KER·'BIWCK p"rrOS-G:';c~'~I' 
c!u-N,) pens. jui 1. Août 375 p i. + 
S 12 % et B. sept. Rab. 10 %, 

lOTS 1 ccmmut, 12V35 . 2,6A - 800V 
300mA - 300V. - 5mA looeo compl" 
n~uve 19 tubes RV·12P. 2.000 émlSs. aVec 
14 suoparts id. 9370, 1 commut. 12V.-
8,8A.; 275V. - II0mA. - 500V. - 50mA. 
1 a:tern. 12V. - SA; 120V.- 0,12, 2 
qUJr-tz interch. 2.830 - 776 kHz 7.500 
P. ';H'I;BAUlT, Croix de Coulaudon, Ar­
genta-n (O,ne). 

Cc>n-vertisseur gal. Electria C 220V. - A 
147V, 600W. BRUSTEl, 3, Bd Bessières, 
PARIS. 

13; fi , : ,. ) 1 ; j~~'~é1:;:~r~ 
svelte ou fORT, Succès ga.r. Env, not. dg 
procédé breveté, di5cr,et et gratuit. Insti­
tut Moderne nO 242, Annemas.se (H.-S.). 

I.e D1recteur-Gérant: 
J.-G, POINCIGNOI\I 

"'''s récept. trafic 10 à 200 m. enr~gis- f.*t 
treur disques, érnet.-récept. 10 m. RAUll.T. _ 
27, al. Damour. BORDEAUX. 

S.P.I" 7. rue 41' 
!>erp.t·Bl •• d ••. 

llily-IN- MouIiDe.u~ 
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